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RELiCTIO N 

DE 

LA BATAILLE 

DONNE'E 

Auprès de Fleiirus par l'Armée du 
Roy, le I. luillet 1690. fous les 



c 



ordres de M. le MarécIudg^éCA f^A^, 
de Luxembourg. ^g^^ 

t 

jévec un PUn qui marque têus hs:^ 
mouvemens que ce Generdl^^ '0' 
a faits four U gagner* 

A PARIS, 

" Chez Michel GuEROLiT , Galeri 
neuve du Palais , au Dauphin. 
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A SON ALTESSE ROYALE 



M ON S E I G N E U R 

LE DUC 

DE CHARTRES 




ONSEIGNEVR, 

fay fi fouvent par- 

m 

le dans mes Ouvra- 
ges des propres de 
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A SON ALTESSE ROYALE 



M ON S E I G N E U R 

LE DUC 

DE CHARTRES 




^ONSEIGNEVR, 

ïay fi fi)uvent par- 
le dans mes Ouvra- 
ges des progrès de 



EPITRE. 



vojlre efprit ^ de la 
vivadse &. du bon 
fins de vos repar- 
ties ydevds manières 
honnejles ^ de la pé- 
nétration ave.€ la- 
quelk vous decou- 
vreXj^e que les Ma- 
thématiques ont dâ 
Plus obfcur ^ & du 



EPÎ TRE; 

plaïfir que voué pre- 
nez, d tout ce qui 
'VOUS donne quelque 
idée de la guerre ^ 
'que fay eruvous de- 

mir dédier un Livfe 
qui ne parle que de 
ee qui fera un jour 
vos délices les plus 
chères ^ (î on en juge 

• • • 



E P ITR E 



par la fortë inclina 



tion que vous ^'veZ 
fait paroijlra des le 
berceau pour le me^ 

tiéfgfOTi^ux qui f ait: 

difiinguer léS Vrin^ 
ceî y & qui produit- 
Héros. Vous ver^ 
rel^,MONSEl- 

QMEJ^ R . dans ce. 




Royale , les chemins ^ 
qiiun fameux Gene* 
neral a tenus pour 
4ler à la VtâQtre^ 

en comktant fou^ 



oneur vofire Pe^ 



EPITRE. 

eut pan aux Lau- 
Tiers ^ qui non feule- 
ment couvrirent la- 
France de gloire ^ 
dans lafameufe jour- 
née de Ca£:el ^,mais 
qui çn produijirent 
encore d autres ^ par 
k ÇT^^d nombre de 

c> 

places importantes 



^ E PITRE; 

qui après cette B^- 
taille rècon?2UYent le 
plus grand des Rois^ 
pour leur Souverain, 
On ne doit pas se- 

tonner ^ MON^Éh 
GNEVRyC[uand on^^ 
conjîderera ce que fit 
en cette occafion lâ 
q-rand V rince dont. 



E P I T R 

vous tenez la naif- 
fânce , fi vous efies 
entraîne (i rapide- 
ment vers tout ce 
qui regarde la gloire 
qui s'accfuiert dans- 
le Champ de Mars. 
Vous trouvez, dam 
vofire Sang de glo^ 
rieux exemples q^i 



E PITRE. 



"^ous animent \maîs> 
comme [exemple & 

angne 
^as toujours les effets^ 
qu'on a fujep déjpe- 

iiïïfr 





1 

rarement dans tout 

ce qtionfaïtrà moins^ 
qu'on ny foit porté 
panmne forte incli- 



I P 1 1 R E. 

nation , on peut dire 
-que y, A. R. enfent 
une tres-vive pout 
tout ce que do it faire 
un Prince ^ qui e fiant 

ûifiingue par la p lu s 
haute naïjfanve ^ tra- 
vaille tous les jours^ 
À fe faire efiiîner par 
luy-mefme ; que 



£PITRE. 

fi VOUS continuel à 
marcher fur les tra^ 

ces des z^^^ds Prin- 
ce 

4:es dont vousfi)rteZ^ 
nous "VOUS verrons 
un jour aujjï recom- 
Mandahle par les ac- 
tions €xtraordinai^ 
res quon attend de 
vous que vous Tètes 



ITRE. 

dèia par le rang glo- 
rieux qui vous di- 
flingue du refle des 
■Hommes. Ce font les 
vœux de celuy qui 
efl , avec un très- 
profond re/pefl ^ 

MONSEIGNEVR, 

X)^ V. Altesse Royale, 

Xc trcs-humlile & trcs-obeiffant 
Serviteur, DEVIZE'. 



AU LECTEUR. 

VOicy la troifiémc Re- 
lation de la Bataille dt 
f leurus qui a cftc donnée au 
Public. La première efl de M' 
rAbbé Renaudot 5 de T Aca- 
démie FrarK^oife, dont les (a- 
gesEcrits font eftimcz de tou- 
te l'Europe. La féconde a efté 
diftribuée au mefmelieu que 
la première > c'eft à dire , au 
Bureau d'Adrefîe. Elle eft de 
M' de Court , Secrétaire des 
Commandemens de Monfîeur 
le Duc du Maine , connu par 



AU LECTEUR/ 
ik profonde érudition> & qui 
mcfmc a fuivi le Prince fon 
Maiftre d'aflcz prés à T Ar- 
mée, pour avoir cfté rémoin 
d'une partie des chofcs qu'il 
rapporte. J'avoiie que fi je 
ii'eftois engagé par un Con- 
trat pafle avec le Public de- 
puis quinze ans.» de luy don- 
ner des Relations un peu éten- 
dues de tous Us grands évc- 
ncmcnsî les deux qui ont paru 
de la Bataille gagnée par M" 
•le Duc de Luxembourg, m*au. 
roienc empêché d'en entre- 
prendre une troifiéme ? ôc que 
je ne l'ay fait que pour rcm.- 

plir 



AU LEC^TEUR. 

plir la carrière que je me fuis 
obligé de fournir. Il eft dan^ 
gereux de parler après les au- 
tres? quand on traite une ma- 
tière fur laquelle il n*cft pas 
permis à rimagination d'a- 
gir. Il cft qucftion dé dire des 
vcritez) & elles doivent fe 
rc/Tcmbler en tout. Ainfi les 
premiers qui les font voir au 
Public j ont un fort grand 
avantage. Il ne faut point que 
je fatigue le Ledeur par des 
chofesqu*il a déjà vues, ÔC 
cependant il -faut que je difc 
les mcfmes vcritez. Il fer oit 
p I us facile d e t tai te r - le m ê me 

e- 



AU LECTEUR. 

fijjct dans une Pièce a Ejo«» 
quencc j nnais il n*cn cft pas de 
mefme des Relations. J*ef- 
perc pourtant que celle-cync 
laiflera pas de vous paroiftre 
rnouvclle , puis qu'elle eft 
beaucoup plus ample que 
les deux autres. Ma coutume 
cft de ramaffcr , comme je 
Tây marqué plu ficurs fois ^ , 
un grand nombre de Rela- 
tions désaxions mémorables 
qui fe font , ôc d'en compo- 
fer une de toutes les parti cu-i 
làritez différentes qui fe trou, 
vent dans les unes , & qui nc: 
fc rencontrent point dans les 



AU lecteur: 

lutrcs» parce que chacun dé* 
:cux qui les écrivent occu- 
3p. des poftcs differens, J*ay 
cdoublé mes foins en cette 
>ccaCon>& jay travaillé d*a- 
)rés plus' de quarante Kcla- 
ions. Un Ouvrage d'efpric 
me Ton auroic compcfc ainlî 
ur ceux des autres , reflem- 
Jeroit à la Garneille d'Ho-» 
ace 5 & feroit peu eftimer 
on Auteur. Là mcfme chofe> 
omnie je l ay dit> n*arrivc pas 
les Relations, cftant plus aifé 
k'en fuivre une toute faite, & 
;e la mettre en beaux termes 
our la donner au Public? que 



E PI TRE- 

•VOUS tene^ U naif- 
/ance fi yous ejles 
entraîné fi rapide- 
mm vers tout ce 
î^i regarde la gloire 
mi s'acquiert dans 
le Champ de Mars.. 
Vous trouve:^ dans 
vojlre Sang de glo-^ 
vieux exemples qui 



E PITRE. 

vou s animent smais 
'omme l exemple o" 
Jangne pfûduifent 
'^as toujours les effets 

jiion a fujet defpe- 

'PT- r*,*. ""^ yfiiiffîf 

"arement dans tout 

e quonfaitrà moins^ 
m'on ny foit ponh 
^an «ne forte incli- 



s PITR E. 

dation ^ on peut dire 
que K A. E. en fent 
une très- vive pour 
tout ce que doit faire 
un Prince ^ qui e fiant 

difiingue par ia p lus 
haute naijfawce y tra- 
vaille tous les jours- 
k fe faire efiitner par 
luy- mefm y que 



£PIT R E. 

(ï VOUS continueX^^à 
marcher fur les tra^ 
us des çrands Prin- 
ces dont vousfortet^ 
mous vous verrons 
un jour au ffi recom- 
mandai? le parles ac- 
tions €xtraordinai^ 
res quon attend de 
vous ^ que vous tètes 



PITRE. 



dèia par lerano alo- 
^fieux qui vous di- 
flingue du refle des 
'Hommes. Ce font les 
ruœux de celuy qui 
ejl , avec un très- 
profond refpefî ^ 

MONSEIGNEVR^ 



"D^-V. Altesse Royale, 

le trcs-humWle & tres-obeiffant 
Serviteur, DEVIZE'. 




















AU LECTEUR. 

Oicy la troifiémc Re- 
lation de la Bataille de 
Pleurus qui a cftc donnée au 
Public. La prcmicre cil de M' 
i'Abbé Renaudot , de TAca- 
demie Françoife, dont les fa- 
gcs Ecrits font eftimez de tou- 
te TEurope. La féconde a efté 
diftribuéeau mcffnelicu que 
la première, c*eft à dire, au 
Bureau d'Adreffe. Elle eft de 
M' de Court, Secrétaire des 
Commandemensde Monlîeur 
le Duc du Maine , connu par 



AU LECTEUR/ 

ia profonde érudition> & qui 
mcfmc a fuivi le Prince fon 
Maiftrc d'aflcz prés à l'Ar- 
mée^ pour avoir cfté témoin 
d'une partie des chofcs qu'il 
rapporte. Javoiie que fi je 
n'eftois engage par un Con- 
trat paflTé avec le Public de- 
puis quinze ans.» de luy don- 
ner des Relacions un peu étcn- 
duiés de tous Us grands évc- 
ncmcnsï les deux qui ont paru 
de la Bataille gagnée par M" 
Je Duc de Luxembourg, mau- 
roient empêché d'en entre- 
prendre une troifiémc > que 
je ne l'ay fait que pour rcm-j 

plir 



AU LEC*TEUR. 

)Ur la carrière que je me fuis 
)bli2é de fournir. Il eftdan^ 
rercux de parler après les au- 
rcsj quand on traite une ma- 
;icre fur laquelle il n*cft pas 
permis à rimagination d'a- 
gir. Il cft qucftion de dire des 
/critez) &c elles doivent fe 
rcffcmbler en tour» Ainfi les 
premiers qui les font voir au 
Public , ont un fort grand 
avantage. Il ne faut point que 
je fatigue le Le£teur par des 
chofes qu'il a déjà vues, &c 
cependant il faut que je difc 
les mefmes veritcz. Il fcroit 
plus facile de traiter le même 

6w 



AU LECTEUR. 

fijjct dans une Pièce d'Elô*» 
quence ; mais il n*cn cft pas de 
mefme des Reiations. J'cf- 
perc pourtant que cclie-cync 
laiflera pas de vous paroiftre 
nouvelle , puis qu'elle eft 
beaucoup plus ample que 
les deux autres. Ma coutume 
cft de ramafiTcr , comme je 
lay marqué plu fleurs fois 3 , 
un grand nombre de Rela- 
tions des adions mémorables 
qui fe font , & d'en compo- 
fer une détoures les parti eu-; 
làritez différentes qui fe trou^ 
vent dans les unes , & qui ne 
fc rencontrent point d^ins les 



é 



A V L E C T E U W. 

atresj parce que chacun dé-* 
eux qui les écrivent occu- 
pvdes portes diffcrens. T^j 
sdoublé mes foins en cette 
ccafion>& j*ay travaillé d*a- 
rés plus- de quarante Rela- 
tons. Un Ouvrage -d*efpri£' 
•uc Ton auroit compcfc ainfî ; 
tjr ceux des autres , rcflem- 
ieroit à la Gorneille d'Ho* 
ace 5 & feroit peu eftimer 
Dn Auteur. La mefme cHofc» 
omme je l'ay dit> n*ârrivc pas 
es Relations, eftant plus aifé 
■en fuivie une toute faite, & 
e la mettre en beaux termes 

our la donner au Public? que 



AU LECTEUR. 

<îe fc faticruer à en lire 
fois quarante OU cinquante , 
pour en prendre ce que chacu- 
ne a dedifFcrcnt. Je îuis obligé 
de dire icy que celle dont je 
me fuis le plus fervi» eft de 
l'Abbé de Riquctti , qui 
.çft auprès de M' le Duc de 
Luxembourg; & que Tordre 
de Bataille dont j'ay le plus 
profité > eft d'un Fils de M' 
Vedcau de Grammont, En- 
feigue C oloncl au Régiment 
des Gardes. 
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RELATION. 



RELATION 



DE 



A BATAILLE 

DE FLEURUS. 



'Europe joùif- 

foit du repos que 




le Roy a voit bien 
oulu accorder aux vœux 
es. Peuples de cette belle 

A 



i BATAILLE 

Partie du Monde, qui ne 
t)ouvoit plus fu porter la 
guerre que la jaloufie de 
les Souverains leur faifoit- 
foutenir , quoy qu'avec 
de continuelles pertes. Ce 
Monarque au milieu de 
fès triomphes ^ avoit efté 
touche de fcs malheurs , 
êc dans le fort de fes con- 
queftes , après s'eftre ou* 
vert un nouveau paflage 
en Hollande par la prilc 
de Gand , il fe fit un plai- 
fir d\!aipofcrla Paix, lorf- 



m FLEORUS. ^ 

lue les al larmes des Hol^^ 
:andois (t trouvant aug- 
nentées , leur tremblante 
k peu auparavant fi fiere 
lépubliquC:, fe croyoit à 
a veille de fe voir obli^ 
rée de recevoir lés loix 
['un Conquérant y dont 
es victoires étoient fi ra* 
ides. Ce Prince , pour 
xecuter fon defTein avec 
ne generofité digne de 
1 grande ame j, & de tou- 
^s les autres aétions de 
i vie. voulut bien q 



4 BATAILLE 
luy en coûtât une partie 
de fes Conqueftes , fans 
que néanmoins il fût obli- 
gé de fe deffaifir d'aucu- 
nes pour avoir la paix , 
puisqu'il en regloit luy- 
mème les conditions dans 
Je champ de viâroire où 
il étoit encore , &c com- 
me il venoit de triooi- 
pher au milieu de PHy- 
ver , il étoit aifé de con- 
noître qu'il pouvoit pé- 
nétrer jufqu'au cœur de la 
Hollande 5 s'il eut voulu 



DE FLEURUS. 4 

>ourfuivre fes Conque- 
es. Ilavoit alors les Sue- 
lois pour Alliez , qui 
ivant commencé trop 
ard à exécuter le Traité 
ju'ils avoient fait avec 
uy 5 avoient laiffé pren- 
Ire plufieurs de leurs Pla- 
:es par le Roy de Danne- 
nark ^ & par l'Eleéteur 
le Brandebourg. Le Roy 
levoit les indemnifer des 
)ertes qu'ils auroient fai- 
es 5 mais ce Prince n'y 
:toit plus obligé^ parce 



^ BATAILLE 

qu'ils s'étoient attiré leur 
malheur. Cependant fa- 
bonté naturelle voulut, 
en cette occafion aller au- 
delà de ce qu'elle de- 
voit 5 ôcafin que fes Al- 
liez ne pùfTent pas dire 
que fon Alliance leur 
étoi.t préjudiciable , iL 
donna volontairement 

# 

des Places aux Princes 

» 

avec qui il étoiten guer- 
rCgr afin qu'en imitant un fi 
bel exemple ^onreftituât 
^ux Suédois, ce. (^u'on 



0E FIEURUS . f 

ïvoh pris fur eux. Il 
5t plus 5 il évacua le pre- 
mier les Places qu'il vou- 
lut faire fervir de fceau à 
cette Paix. OnneUimita 
pas3au contraire^on fe dé- 
fendit de rien rendre aux 
Suédois. On connut alors 

que le Roy avoit bien^ 
voulu donner la Paix 
lorsqu'il étoit en état de 
continuer glorieufement 
la guerre , puis qu'il fit 
rendre aux Suédois par la 
forcede fes Armes les Pla- 

A» • • • 
111 j 



s BATAILLE 

ces qu'on leur refufoit J 
qu'il avoit achetées 
pour eux par les Conquê- 
tes qu'il avoit cédées. 
jLa Pajx devint alors g^e- 
nerale ^ & les peuples de 
toutes les Nations de 
l'Europe donnèrent mille 
loîianaes & mille benedi- 
<Stions à Sa Majefté y mais 
leurs Souverains confer- 
verent dans leur cœur ^ 
une jaloufiede gloire , ca- 
pable de remettre un jour 
toute l'Europe en armes. 



DE FLEURUS. 9 

Le Prince d'Orange qui 
ne pouvoit déguifer la 
fienne ^ parce qa'il étoit 
dévoré d'une violente 
ambition ^ la fît paroître 
en donnant une bataille^ 
quoy-qu'il eut alors la 
Paix fignée dans fa poche. 
Cette action fut généra- 
lement blâmée y & même 
de ceux qui auroient 
voulu qu'elle euftréùïïï> 
& le Roy perfuadé que ce 
Prince, étoit feu 1 coupa- 
ble de tout le fang qui 



la BATAILLE 

âvoit été répandu , perlï- 
ila genercufement dans la 
même volonté de faire 
jouir l'Europe des fruits 
de la paix. Elle les goûta, 
& rÀllemagne pendant 
tout ce temps a triomphé 
des Hongrois rebelles 5 & 
a remporté de continuel- 
les viftoires fur le Turc. 
JMais à peine a-t-elle com- 
mencé à former des li* 
gues pour détrôner unr 
Roylegitimeôc Catholi- 
que, qucics Turcs ontcu^ 



DE FLEURUS. ii 

s avantages confidera-^ 
es. Tant qu'a duré la 
lix 5 que le Roy avoit 
^nnéeà l'Europe y tous 
s Souverains ont tra- 
lillé à faire contre luy 
me plus forte union. Ils 
) font trouvez en plus 

randnombre qu'aupara- 

mt 5 & le Prince d*0- 
mge qui avoit fçs veuës 
articulicres , en étoit , 
our ainfi dire Agent 
eneral. Le Roy en a voit 
e bien différentes ; puis. 



12 BATAILLE 

qu'il ne penfoit qu'à la 
gloire du nom Chrétien. 
Il a pendant ce temps-li 
obligé Tunis & Tripolyà 
faire lapaix^ôc il a jufqu'à 
deux fois abatu Forgueil 
d'Alger. lia fait dans fes 
Etats pour la gloire de la 
véritable Religion ce que 
fept de fes PrédécefTeurs 
avoient tenté vainement. 
Une affaire de cette im- 
portance a produit des 
mécontens , il en eft forti 
du Royaume, & leur for- 



DE FLEURUS, i} 
ie a fait efperer aux Prin- 
es liguez , & même aux 
:atholiques, qu'ils pour- 
oient ruiner la France 
)ar la France même , en 
nettant les armes ^ à la 
nain des Réfugiez contre 
[cm Souverain & contre 
leurs Compatriotes. Ils 
ont cru fur cet efpoir , & 
fur ce que le Roy n'étoit 
point armé , qu'il pour- 
roit ètre aifément furpris, 
&il avoit été réfolu que 
le Prince d'Orange palfe- 



f4 BATAILLE 

roit en Angleterre pcn^ 
dant que nous avions pc^ 
âc forces fur TOcean , & 
que la Flotte de la Medi- 
terrannée n'ctoit pas re- 
venue d'Alger y ou elle 
étoit allée conclure la 
Paix une féconde fois 
avec les Algériens. On 
étoit aufïî convenu que 
le Prince d'Orange don- 
neroit Tallarmc à nos cô- 
tes avant fbn paffage en 
Angleterre 5 & qu'il y fe- 
roit foùlever tous lesnou'^ 



DE VLEmuS. i 

eauxConvcrtisjCC qu'ort 
:roypit d'autant plus fa* 
:ilej qu'il fe vantoit dy 
Lvoir de grandes intclli*^ 
pences par le moyen des 
léfugiez qui étoient au- - 
près de luy. Il y a deux I 
:hofes tres-eîTentielles à * 
remarquer dans cette Li- 
zue 5 & qui juftifient 
pleinement le Roy de 
tout ce qu'on luy a impo- 
fé pour avoir des prétextes 
de rattaquerj&de tout ce 
qu'on allègue encore 



16 BATAILLE 
tous les jours contre ce 
Monarque , pour avoir 
lieu de continuer une in- 
jufte guerre. Dés que les 
]?rînces confederez ont 
commencé à faire paroî- 
trc leur union contre le 
Roy, ils ont publié dans 
leurs Mapifeftes, & mille 
Ecrits fcditieux 5 ont fup- 
pofé faulTcment pour fur- 
prendre les peuples , 
que le Roy par une ambi- 
tion déméfurée , vouloit 
envahir tous les Etats de 



DE FLEURUS. 17 

Europe^ & qu'il afpiroit 
la Monarchie unîver- 
îllc. Cependant c'eft un 
lit confiant que ce Mo- 
arque n'étoit point 
rmé 5 qu'il n'avoit defti- 
é aucuns fonds pour la 
uerre , que (es reyenus 
roient employez à faire 
eurir les Arts , & à ren- 
re fes Maifons Royales 
ignés d'un Etat aufli flo- 
flant que la France. Il 
'avoit de troupes que ce 
ue la prudence vouloit 



U; BATAILLE 
qu'il en eux pour garder 
fes Places , & cela eft û 
veritablCj, qu'on fut obli- 
gé d'envoyer en toute di- 
ligence les Moufquetaires 
fur les coftès de Norman- 
die pour les garder , & 
pour retenir les nouveaux 
Convertis dans leur de- 
voir 5 avec'ce qu'on^y put 
aflembler deJ'Ârriere-ban 
de la Province. Lescho- 
fes n'étoient pa^ plus dif- 
ppfées du côté de la Mer 
àfc rendre maître de l'Eu- 



DEFLEURUS. 19 

tope y puis qu'on ne put 
a.voir quarante Vaiffeaux 
furrOcean, pour empê^ 
chérie partage du Prince 
i'Orange en Angleterre. 
Cependant on ne laiffe 

oas de dire & dé redire 

i ■ 

ians un million d'Ecrits, 
ju'on s'efl vu contraint 
le pràndre l^s armes pour 
ir r êter 1 c cours xleràmb i- 
iondu Roy . Tous lesMe- 
noires envoyez par lés 
?j"inccs liguez aux: Prin- 
:es qui ne font point en 



20 BATAILLE 
guerre le portent. &on Ic3 
invite à s'opofer à la rapi- 
dité de ce torrent. On ne 
fçauroit affez faire de re- 
flexion fur l'injullice de 
ce procédé 3 &c je croy ne 
pouvoir affez faire remar- 
quer y que le Roy jou'if- 
foit des douceurs de la 
paix , & qu'il n'étoit 
point armé lorsqu'on, a 
formé des Ligues contre^ 
luy. L'éclat de fa gran- 
deur ^ fcs foins vigilans, 
& fa fagc prévoyaace, 



DE FLEURUS. 2ï 

mpèchent qu'on n'ouvre 
iTcz les yeux là-defTus , 
>arce que non-feulement 
l s'cft rais en peu de 
empsenétat de parer les 
:oups qu'on tâche de 
Luy porter , mais même de 
triompher de ceux qui 
cherchent à le furpren-, 
dre. Cependant la Fran- 
ce fe fî^roit trouvée dans 
un embarras dont elle ne 
feroit pasfortie aifément^ 
fi le Prince d'Orange 
n'ejiift point préféré feS: 



Si bata'illb 

inter efts particuliers à ce 
qu'il avoit promis à fcs 
Alliez , &s'il n'cuft point 
paffé en Angleterre avant 
que de donner plus que de 
la peur à nos côtes; Le 
R07 voyant par tout ce 
quife paiToit, quel orage 
feprcparoit à tomber fur 
luy, & qu'on commen- 
çoit par détrôner le Roy 
d'Angleterre fon allié , 
aiîn de joindre enfuite 
les forces de fcs trois 
Royaumes à celles des 
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liiez pour Taccahlcr y 
îfolut non - feulement 
e fe mettre en état de dé- 
:nfe ^ mais même de pré- 
enir^ s'il étoit poflîble, 
"ux qui fe préparoient à 
attaquer. Rien n'eft plus 
eau que les projets des 
jgues fur le papier 5 mais 
exécution en eft ordi- 
airçment lente à caufe 
^cs differeris interefts, & 
les differens avis de ceux 
pi les compofent. Ainfi 
çJloy dont raitivitéeft: 
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jfurprenante , & qui eft 
fcrvi par fes Sujets avec 
un zele tout extraordi- 
naire , fe trouva en état 
d'attaquer les Princes- 
Confedercz qui avoienc 
réfolu de le furprendre. 
La queftion fut de fça- 
voir quelles Places on 
afliegeroit pour empêcher 
rentrée de la France aux 
ennemis 5 ( car on fçavoit 
qu'ils avoient réiolu de 
s'y ouvrir des paiTages^ 
pour la défoler ^ plutôt 

qixe 
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ue de faire des Sièges , ) 
: fi ceferoit fur les fron==- 
ëres de Hollande , on 
irle.!Rhin. 

Il paroifToit qu'en af^ 
egean t Maftric, on rom- 
pit ks mcifures du Prince 
Orange 3 mais outre que 
en n'eftoit capable de le 
^tourner de fon entre- 
ifcyii en tcnok le fuc- 
:s fi afluiré p-qaen pafTant 
1 Angleterre avec cinq 
-ns hommes feulement , 

fe flatoit de la fairç 

C 
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rcùflîr. Le Siège de Maf- 
trie devoit vray-fembla- 
blcment emharra(fcr les 

* 

Hollandois, mais le fuc- 
cés en eftoit douteux 3 la 
Ville cft grande 5 ôcpour 
l'attaquer il falloir ^voir 
beaucoup de Troupes. 
Le Prince d'Orange pou- 
voir laifler une partie de 
celles qu'il amenoit en 
Angleterre , & les nôtres 
fe ruinant à ce Siège fans 
emporter la Place , la 
France fe feroit trouvée 
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dans un grand péril ^ de 
manière qu'en manquant 
ce coup, le dommage euft 
efté plus grand que Ta- 
vantage n'auroit efté uti- 
le en réùJÎîfTant.Quoy qu'- 
on S'ouvrift rentrée en 
Hollande en prenant Ma- 
ftricjCettcConquefte n'ac- 
:ommodoit pas encore 
îos affaires , puis qu'il 
oit moins queftion d'at- 
aquer qu€ de nous défen- 
rCy ôc de couvrir nos Pla- 
îs. La prife de Philif- 

Cxj 
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bourg fut donc jugée plus 
necelTairc , §c elle l'eftoit 
en effet 5 puis qu'ayant à 
défendre l'entrée de la 
France , il , eftoit plus à 
propos d'arrèt^er les enne- 
misdés les bords du Rhin, 
qu'à quelques journées de 
Paris. On dira qu'ils pou- 
yoient.pafler ce Pleuve en 
d'autres endroits , comme 
ils l'ont fait , mais outre 
qu'ils avoient beaucoup, 
de chemin à faire dans un 
pays conquis ^ & quepen- 



I 
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dant une longue marche 
les .Provinces de France^ 
auroient eu 4c temps de 
fe préparer à les recevoir^ 
nous pouvions par le 
moyen de Philifbourg Se 
des autres Plafts que nous 
avons de ce cofté-là, avan- 
cer chez eux comme ils au- 
roient avancé chez nousi 
Enfin ceux qui avoient 
réfolu de nous furpren- 
dre & d'envahir 1 e Royau- 
me 5 furent les premiers 
attaquez ^ tant par la 

C. • * 
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grande dilis;ence avecla- 
quelle on prépara toutes 
chofes 5 que^parce qu'une 
grande ligue n'efl; pas fi- 
toft en eftat d'agir ^ &. 
qu'il faut beaucoup de 
temps pouî* la mettre en 
mouvement. On s'affura, 
dpnc non-feulement un 
nouveau pafTage au-de là 
du Rhin par la prife de 
Philisbourg, mais comme, 
en devoit avoir affaire à 
un Inonde d'ennemis 5 s'il 
eft permis de parler ainfi, 
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in fît ledcgaft qiie lesloix 
le la guerre permettent , 
tfin d'empeicher qxi'ik 
rî'avancaflent , & Ton 
pi it Mayence^ & plufieurs 
autres Places , pour fcrvir 
feulement de digue pen- 
dant un temps ^ au tor- 
rent qui commençoit à 
groflîr pour fe précipiter 
contre notis , pendant 
qu'on prendroit des me- 
furcs j pour batre nos en- 
nemis dans la Campagne 
Vivante. Les chofes ont 



C 
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xéuffi 5 comme le Roy & 
fonConfeil revoient ré- 
fplu. Philisbourg a çfti 
pris 3 Mayence & le pays 
ruiné ont arrefté h fu- 
reur des ennemis: ils ont 
efte batus la fecondeCam- 
pagne , & Philisbourg 
nous demeurant y nou§ 
avons déjà une des meil-^ 
leures Places de l'Europe 
pour fruit de.cctte guerre, 

&: les Ennemis n'ont que 
ce qu'ils pofledoient au- 
paravant y ce qui leur a 
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[^oùté beaucoup d'hom- 
mes ôc d'argent à repren- 
dre. On voit par là que 
la France feule a pris 
de plus juftes mefures^ 
pour parer les coups que 
tant de Puiflances. liguées 
luy vouloient porter ^ que 
toutes, ces Puiflfances en- 
femble n'en ont pris pour 
la furprendre , & que juf- 
qu'à aujourd'huy cette 
guerre n'eft avantageuse 
qu'à elle feule ^ puis qu'- 
elle luy a donné une des 

> 
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plus fortes Places.dc l'Eu- 
rope par droit de con^- 
quefte^ qii'elle en occu- 
peheaucoup d'autres qui 
font fubfiller fcs troupes 
en Allemagne aux dépens 
de fes Ennemis 5 que ces 
troupes ont toujours fait 
la mefme chofe en Flan^' 
dre, mefme avant le gain' 
de la Bataille de FI curus • 
dont j'ay entrepris de 
vous donner raRelation5 
que la France a tiré des 
contributions par tout oh 
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fes Ennemis l'ont atta- 
quée 5 que fes Armées ont 
entré dans leur pays de 
tous coftez , fans que cel- 
les de tant de Puiflanccs 
ayent mis le pied dans le 
fien , & que Dieu ayant 
fécondé par tout, le bon- 
heur de fes Armes , elles 
n'ont pas efté moins vi^ 
étorieufcs fur mer que fur 
terre ,*ce. qui doit paroî- 
tre incroyable, & ne peut 
cftrc arrivé fans une be- 
nediftion du Ciel toute 
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particulière ^ puis que le 
^oy eft., demeuré vain- 
queur de deux Puiflfances 
unies enfemble^qui feparé- 
mentfefontdifputé en tru- 
elles l'Empire de la Mer. 
L'union de prefque tous 
IcsSoavcrains de l'Europe 
contre ceMonarque^a efté 
eaufe qu'il a- remporté des 
avantages dont la Pofteri- 
té doit cftrc étonnée. Les 
Princes qui font aujour- 
d'huy liguez contre luy^^ 

ôc qui préfèrent un intc- 
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reft imaginaire à leur 
gloire 5 ne regardent que 
le,prefen,t 5 mais comme 
ils fe font trompez dans 
la pcnfée qu'ils avoient 
d'accabler la France ^ plus 
leurs affaires dépcriflent,,; 
plus ils publient de vi- 
ctoires ^ afin d'empefcher 
que leiys Peuples , qu'ils ' 
ont trompez lors qu'ils 
ont entrepris cette guerre, 
m fe foule vent en apre- 
nant que leurs mauvais. 
{ïiGcés çontinuënt. Ainfi 
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ils veulent faire croire 
qu'ils font toujours vi- 
ctorieux 5 <juoy qu'il foie 
très vray, non-feulement 
que Ton a toujours vé- 
cu dans leur pays , &c qu'- 
on les a fait toujours con- 
tribuer 5 nîais encore , 
qu'ils ne font entrez en 
campagne quc foiît long- 
temps après nous, & qu'ils 
X)nt efté batus en toutes 
rencontres. Ce qui s'cft 
•pafTé depuis l'ouverture 
de cette Campagiic con-» 
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firme toutes ces chofes. 
On a vécu par tout à leurs 
dépens , & ils ont payé 
par tout des contnbu- 
tions.M.le Maréchal Duc 
de Luxembourg ayant 
campé fort avant dans leur 
pays avant qu'aucund'eux 
paruft en campagne, & en 
ayant cire de groflcs fom- 
mes. Ce n'cft pas qu'ils 
n'euflcnt qiielquiis forces 
de cecoftè-Ià,mais on n*a 
jamais vu des troupes Ef- 
pagnoles éviter avec tant 
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4e foin de paroiftre dc*^ 
vant leurs Ennemis, juf- 
que4à que noftre Armée 
étant campée à Deinfe à 
deux lieues de Gand , on 
alla deux fois au fouragC 
avec des Bâtons , fans que 
ces Troupes ofaffcnt ti- 
rer un coup de mouf- 
quct ; ny mefme fc mon- 
trer ^qucy que Ton fou^ 
rageaft jufquc fous le Ca- 
non de Gand , & qu'il y 
euftplusde dix milleChe- 
vaux campez de l'autre? 
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Côfté. Commeils lie firent 
aucune fortie , nj inefme 
aucune tentative , les 
Bourgeois ne purent s'em- 
pefcher d'accufer de lâ- 
cheté les^Troupes de la 
Garnifon-, & celles qui 
eftoient entrées dans la 
Ville pour les défendre. 
On fceut md'meque cela:^ 

avoit eftéfi loin^qu'ils'fu- 
rent fur le point de faire 
main- baffe fur eux , & de 
nous ouvrir Tes portes. Ils 
cxoien't mefme. rcfolus de 

D 
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feire une fomtne confidc- 
rable pour les contribu- 
tionSj pouryeu que M. dc- 
Luxembourg voulut chaf- 
fer les Espagnols de leurs 
poftçs j mais ce General a- 
voit d'autres deffeins 5 ôc. 
de grandes mefures à pren-- 
dre , ayant fçcu qu'enfin- 
M. de Yaldee affembloit. 
fon Arméeà Nivelle & a.. 
JPie.ton. Elle cftpit beau-. 
CQup plus forte que celle 
de M: de Luxembourg , 
^ deyoit eftre jointe paT. 
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les Troupesrde I'Ele<5teur 
de Brandebourg y à qui le 
Prince de £iege offroit 
cent mille écus pour faire 
le Siège de Dinant la 
pofleflion de la Place juf- 
ques à la paix, pour en ti- 
rer toutes les contribu- 
tions qu'il pourroit j afin 
de le rembourfcr des frais 
du Siège. M% de Valdec 
n'avpit nul fujet de crain- 
dre ce qui luy eft arrivé ^ 
puis qu'il n'y voyoit au- 
cune difpofition. Il fal- 

Dij 
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loir que M. de Luxem- 
bourg fift une diliVence à> 
laquelle il ne, crovoit 
pas devoir s'attendre.^ ôc 
quand il en auroit efté 
perfuadé 5 trois chofes le 
raflCeuroiçnt 3 rArmée. de 
M' dcLuxcrnbourgeftoie 
beaucoup moins forte que 
là fienne5 il attendoit cein 
le de j^randejbourg qui la 
devoir rendre encore plus, 
^onfîderable , ôc il ne 
voyoit nulle, apparence 
que V,^Tî^éc de AÎ- de Bour. 
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• fiers duft joindre fi-toft , 
en cas qu'on euft arreflé 
cette jon(5tion^ , ou du 
moins celle d'une partie 
de cette Armée. M .de Lu- 
xembourgayan t refolu de 
chercher M. de Valdec 
pour le combattre , fit 
di vers, detachemens de 
fon Armée. Cefiratagèms 
luy fervit à couvrir 
defieins 5 & a marcher a- 
Yec. plus de diligence, 
parce que les petits Corps , 
font plus de .chemin qu— 



'46 BATAILLE 
une greffe Armée. Ces • 

jîiouvemens commencè- 
rent Te lo. de Juin- Le: 
Journal de cette Marche 
citant inutile , je n'en fui- 
yray \es dates que depuis 
le 11. du mefmc.mois\ 

Ce jour-là 22. l'Armée 
paffa fous le Canon de. 
Mons , oîi rien ne fît ap- 
percevoir que ce fufV unC 
Place ennemie , la Ville' 
n'ayant point tiré , & la 
, Garnifon n'ayant fait au- 
cun mouvement. On cam- 
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pa au petit Quefnet. 

On en déeampa I0 
vingt-trpis, & Ton alla 
paffer la Sambre à Ju- 
mont à trois quarts de. 
lieuës du Gamp volant 
de Mr., dcGournay , qui. 
commandoit un des dé- 
tachement dont j'ay par- 
lé, & qui. eftoit campé 
fur cette mefme Bivicre. 

Le vingt-quatre, le dé- 
tàchcment de l'Aimée de. 
Mr. de Bouflers^qui eftoit 

à Hayes au-delà de la 
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i^eufe 5 partit pour venk 
joindre Mr. de Luxem- > 
bourg fous les ordres de 
Mr. deRubantel* 

Le vingt-cinq , il pafli 
la Meufe à Charlemont. 

Le vingt^fixjnoftre Ar- 
mée & le Gamp volant de 
Mr. de Gournay décam- 
perent 3 ôc Mr4.de Luxen>^ 
bourg vint à Boffu prés 
de Valcourt, Le mefmc 
jour^ M.de Ruban tel paf- 
fa à gué avec fon déta" 
C'hement , pour aller join^ 
dre l'Armée. ïh 
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Il campa le 17. fur le cô* 
té de Philippevillc à une 
petite Ville nommée Flo- 
renncs. Ce jour-là^ l'Ar- 
nice deM.de Luxembourg 
qui s'étoit rendu à Boffu 
prés Valcourt, &qui dans 
fa marche avoit fait un 
gros détachement tiré des 
troupes de M. de Gournay 
pour envoyer vers Avef- 
nes y en décampa ^ & 
vint à Gerpines entre 

Sambre & Meufc 5 oïl il 
féjourna. C'efl: un liçu 

E 
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ou les HoUandois cam- 
pèrent Tannée dernière, 
& oîi nous campâmes auf- 
fi pendant neuf ou dix 
jours , & c'eft de là que 
nous les canonnâmes 
dans leur Camp proche de 
Charleroy. On voit cette 
Place affcz aisément de ce 
% mefme lieu , quoy qu'el- 
le en foit éloignée d'une 
heure & demie. On ne 
peut trop admirer la dili- 
gence que fit M. le Maré- 
chal Duc de Luxembourg 



i 
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pour venir en quatorze 
jours au Camp de Gerpi- 
nes. Il n'y a rien de plus 
beau que cette marche , 
pour laquel le il fallut 
faire plus de jPonts que 
l'on n'en fît dans tout^ 
la dernière Campagne, 
fendant que M. de Lu- 
xembourg avec le gros de 
l'Armée campoit à Gerpi- 
neSjM. leComtedeGour- 
nay eftoit campé à Go- 
gny. Ses mefurcs avoient 
«fté fi bien prifes pour em- 

E i j 



52 BATAILLE 

pefchcr que M. de Val- 
dek ne fçeuft la jondion 
du détachement de TAr- 
mée de laMofelle^ que M. 
de Rubantel qui le com- 
mandoit arriva le zs. à 
Metel , à deux lieues de 
la grande Armée. M. 
de Luxembourg ayant 
fceu fon arrivée , déta- 
cha fur les neuf heures du 
foir un grand corps de 
troupes y & après avoir 
donnéplufieursordres qu'- 
il jugea necelTaireS; il par- 
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tit deGcrpincs à deux heu- 
res du matin & marcha 
tout le refte de la nuit 
Zvcc ce détachement 
de {on Armée ^ les pon- 
tons & fon ar til 1 et ie a fin 
de dérober fa marche à, 
M. de VaJdeCj & depaf- 
fer la Sambre fans qu'il 
en fuil averti. En effet, 
ce General des ennemis ne 
'croyoitpas qu'il fuflpof- 
fible a M. de Luxem- 
bourg de feprefenter fur 
les bords de cette Rivie- 

iij 
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te plutoft que le 30. & ù 
avoir mefme de la peine 
à fe perfuader qu'il puft 
y arriver ce jour-là. Le 
détachement dont je 
viens de vous parler eftoit 
compofé de tous les Gre- 
nadiers &t rArnice , doJa 
Gendarmerie , du Royal 
Alicmandj&du Régiment 
du Maine. Comme depuis 
l'auvcrturc de la Campa-* 
gneM. le Duc du Maine 
s'eftoit trouvé dans tou- 
tes les occafions d'éclat^ 
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tantoft comme General 
de la Cavalerie , tan- 
toft comme Maréchal de 

t 

Camp ce Prince voulant 
eftre prefent à tout, non- 
feulement j pour donner 
les ordres qui regardent 
ces deux emplois ^, mai$ 
pour payer mefme de fa 
perfonne, accompagnoit 
M. de Luxembouro;. Les 
Troupes marchèrent fUr 
quatre colomnes. M. de 
Luxembourg fit deux de- 
tachemens, dont l'un fu^ 

£• • • • 
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envoyé du cofté de l'Ab- 
baye d'Ogny 5 &: l'autre à 
Ham qui cft du cofté de. 
Charleroy & de Namur ,, 
fur la Sambre ^ ou Voîi 
devoit faire des Ponts. Il 
joignit en chemin les 
jiroupes que comman- 
iioit Monfieur de Ru- 
l?antct , & celles qui 

cftoient fous les ordres de 
M. de Gournay. M. de 
Luxembourg fçacbant 
l'impatience ou eftoi.t 
l'Armée d'en yenk aux 
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h imains avec les ennemis, 
> dit hautement pour leur 
donner de la joye qu'il 
alloit chercher M. deVal- 
decpour lecombatre. On 
n'a jamais vu de troupes 
plus fa tisfaites^^ny avancer 
avec plus de réfoluîion de 
bien faire. Auiïî cftoicnt- 
elles preftes d'entrer 
dans un pays qui n'eftoit 
pas fournis à la contribu- 
tion. M. de Valdeceftoit 
[ dans un pofte tres-avan- 
i tageux entre Charleroy & 
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Namur^ôc n'auroit jamais 
pu croire que M. de Lu- 
xembourg fe fuftréfoluà 
pafTer une Rivière entre 
deux Villes cnnemi-es 5 & 
à huit lieues de Ton Ar- 
mée 5 mais il n'efloit pas 
queftiondc drmeurerdans 
cc Camp 5 mais de coinba^ 
tre,& ceGeneral a voir pris 
des mcfures afliirées pour 
fuprcndreM. de Valdec, 
qui auroit toujours évité 
la bataille fans un coup 
auffi hardyque celuj^-là ^, 
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parce que non-feulemenîi 
il ell difficile d'en venir 
à un combat contre un 
ennemi qui évite de s'y 
engager:, mais encore par- 
ce que M. de Valdec en- 
tend fort bien les campe- 
monSy ayant fervi long- 
temps fous feu M. de Tu- 
rcnne. Il falloit donc ne- 
cefTairement que M. de 
Luxembourg le fiirprift , 
ce qu'il ne pouvoit faire 
que dans un lieu ou M., 
de Valdec fe croyoit en 
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feureté. Mais comme en 
voulant fur prendre les au- 
tres on peut quelquefois 
s'engager mal-à-propos , 
la prudence veut qu'ont 
jprenne de grandes mefu- 
rcs 5 afin de ne rien rif- 
qucr 9 & c'cft ce que M. 
àc Luxembourg ;>voit 
fait 5 en dérobant fa mar- 
che à fon ennemi ^ ôc en 
luy cachant fes forces. Il 
cftoit venu à bout du 
premier par fa grande di- 
ligence qu'il avoit faite 



DE FLEURUS. 6| 

&il avoit fi bien difpofé 
les chofcs, que M. de Val- 
dcc ignoroit qu'il euft 
€fté joint par le détache- 
ment de l'Armée de lâ 
Mofelle 5 qui cftoit fous 
le commandement de M. 
de Rubantel , ôc par le 
Corps que commandoit 
M. de Gournay. D'ail- 
leurs il eftoita(rui;éj non- 
feulement de la bonté & 
de la bonne volonté defes 
troupes, mais encore de 
rintellisence & de la va- 
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leur des Officiers Géné- 
raux : il connoifToit le 
terrain où il avoit à com- 
batre ^ & avoit imaginé 
des mouvemens qui dé- 
voient embarafler M. de 
Valdec^ comme vous le 
verrez dans la fuite. 

Apres avoir jpafTé par 
des chemins tres-diffici- 
les , & des défilez fort mé- 
dians, on arriva à un vil- 
lage oii il y a un Chafteaji 
fur une petite cofte affez 
longue y mais qui n'cft. 
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pas fort haute , & qui eft 
-toute environnée de Bois^ 
Sambre paffe au pied. Il 
y avoit auflî une redoute 
de l'autrje coilé de la Ri-; 
viere^audevant de laquel- 
le eftoit un gué. Cette re- 
doute n'eftoit pas feule, 
, les Ennemis en ayant con- 
sftruit à droite & à gau- 
che y pour défendre le 
bord de la Rivière. Il fut 
queftion d'attaquer ces 
Redoutes 5 qiioy que rin- 
fanterie ne fuft pas encor 
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rc arrivée. Elle cftoit en 
fnarche par d'autres che- 
inins 5 fuivant les ordres 
Ac M. de Luxembourg, 
qui avoir pris de grandes 
précautions , afin que les 
marches ne fuffent point 
cmbarrafTées , & que le 
refle de l'armée put arri- 
ver peu de temps après luy 
fur une petite hauteur qui 
eft à la gauche de Ham. 
M. le Duc de Choifcuil 
-menoit la Cavalerie , & 
M. le Chevalier de Til- 
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ladet l'Infanterie. Com- 
me elle étoit encore éloi- 
gnée., M. de Luxembourg 
fît mettre pied à terreaux 
Dragons^ de Pompone, 
pour attaquer la Redou- 
te qu'ils emportèrent l'é- 
pée à la main , après avoir 
paffé la Rivicre à la nage. 
Les ennemis qui la gar- 
doiéntferetirercntj partie 
dans un Château appelle 
Froidmond , partie fur 
la droite dans des Bois 
& dans des hayes qui 

E 
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bordoient la Rivière. IP 
n'y eat perfonne de tué 
en cette occafion. On 

I * 

dit qu'il y avoit foixante 
ou quatre-vingts, hom- 
- mes j & quelques Officiers 
dans cette Redoute. Cel- 
Je de la- gacuche fut em^ 
portée avec lamefme vi-- 
gucur^ par quelques Ca- 
valiers des Regifinens du 
Mainej&de Furftcmberg^ 
qui d*eux^mcfrfies fe por- 
terent-à cette aétion^pour 
fatisfaire à l'impatience? 
qu'ils avoknt de fe figna- 
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îir 5 & pour imiter Tar- 
deur qu'ils vcnoient de 
remarquer dans ks Dra- 
gons de Pompone» Ojacl»- 

qucs Officiers partagèrent 
la gloirede cettcaâion 5 
qui en mérite d'autant 
plus 5 que les Ennemis ^ 
avoient eu foin dé rompre 
lesguez. llss'étoientpGr'- 
fuadé que leurs Redoutes 
&cesguez rompus défen- 
droient plus long-temps 
le partage de la Sambre. 
On fitapplanir les Ouvra- 

Fij 
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gcs qu'on emporta , & 
l'on travailla pour rendre 
facile la fortie des Ponts 
qu'ondevoi tfaire.LeChâ* 
teau deFroidinontreftoit 
à prendrc5mais comme les 
chemins eftoient prefque. 
impraticables , les Pon- 
tons n'étoient pas encore 
arrivez 5 cequi caufoit un; 
grand embarras, puifque 
fans Pontons la Rivière 
cftoit tres-difficile à paf- 
fer dececofté-là, Ccneft 
pas qu'elle fuft profonde, 
mais Tabord en eftoit fi 
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méchant , que de trois Ca- 
valiers il en toraboit deux 
dans l'eau. Cependant M» 
de Luxembourg connoif- 
ûnt l'ardeur dcsTroupes, 
& le defir que les Officiers 
avoient de donner des 
inarques de leur valeur ^ 
ordonna à M. du Rofel & 
à Mrs Jes Marquis d'Ale- 
gre & de Toiras, d'aller 
avec leurs Rcgimens in- 
vertir Froidmont. Ils re- 
ccurent ce commande- 
méat avec joyc , & cent 
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Cavaliers choifis du Ré^ 
giment dc.Condé ayanîr 
pafle despremiers^anerent 
fe porter devant ce Châr- 
tcau j pour empefcher que 
la Garnifon ne fe fauvaft 
par les Bois 5 ce que M; 
de Luxembourg avoit 
témoigné appréhender; 
Leur Colonel y demeura 
tout le jour avec cette 
petite troupe^ & les Enncr 
mis qui ne pouvoicnt dé^ 
couvrir fes derrières y n« 
tfenteront rien pjQur l'eut 
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foncer. Le f efte de ee Re* 
giment & les deux autres 
pafTerent plus iloifir^par^; 
tic à gué 5 partie à lana- 
ge. LesEfpagnoIs-avoierrt 
rehauflfé les bords de 
la Sambrede leur cofté^cc 
qui en rendoit les forties 
impraticables y de ma- 
nière qu'on ne pafTa 
qu'avec beaucoup dedif-. 
ficulté. Comme les trou-^ 
pcs commençoient à grof 
iîr, M.le Comte de Sâil^ 
ïànt arriva avec les Gic' 
Radiers^des Gardes^ & qua" 
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tre autres Compagnies de 
Grenadiers. Il le preparoit 
à paffer de la mefmc ma- 
nière que les Regimens^ 
qui avoient pris le de- 
vant , mais ayant aperceu: 
un bateau , il l'envoya 
prendre, quoy qu'il fuit 
fous le f A du Chaftcau , 
& après y avoir fait palTer 
les troupes qu'il comman^ 
doit 5 il acheva d'inveftir 
Froidmont avecfon déta*- 
chement. 

( Pendant auc ces troupes 

eftoient 
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•cftpient en mouvement , 
celles qui cftoient com- 
mandées par M. de Ru- 
bantel ^ arrivèrent à un 
village 11 tué fur une peti- 
te hauteur ^ oii il y a une 
Prairie ducofté du Cfaâ- 
'teaUjSc de l'autre une peti- 
tcPlaine & desBoispar où 
J'on défilait. M. de Lu- 
xembourg s'cftoit rendu 
en ce lieu-là , pour faire 
luy-tnefme défi 1er les Pon- 
tons 5 afin de faire au pld- 
toft pafler des troupes de 
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. l'autre cofté. Les Grena^ 
diers firent les Ponts , ôc il 
y en eut deux en état fur 
les fix heures du foir. On 
y fit pafTer quatre pièces 
de canon pour commen- 
cer à batreFroidmont, & 
M. de Mbntrevel y pafTa 
enfui'te , ayec trois briga- 
des de Cavalerie & fix ba- 
taillons. La nuit empef- 
cha qu'on n'y fift pafler 
un plus grand nombre de j 
Troupes, Ces Brigades &: 
ces Bataillons entoure- ' 
rent le Château , fur le-^ 
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quel on tira huit ou djx 
, volées de canon , fans un 
/eul coup de moufquet. 
Ceux qui eftoient dedans 
7 répondirent par quel- 
ques coups de faucon- 
neau 5 & par une décharge 
de leur moufquetterie 
dont il n'y eut perfonne 
-olefTé. Ils arborèrent en- 
fuite un» drapeau blanc , 
pour demander à capitu^' 
• 1er. On ne les écouta 
point, & ils furent obli- 
.gez de fe rendre à difcre- 
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tion. Le Château fut pil- 
lé 5 après qu'on eut fait 
•prifonmers ^ hiiitCapitai- 
nes^aurant dcLieutenans, 
un En feigne de Dragons, 
tom Efpagnols naturels, 
& plus de quatre-vingt 
Soldats dont laGarnifon 
■eftoit Gompoféç. Pendant 
t'attaque du Château de 
Eroidfnont , il •y eut d^s 
Dragons qui fe déshabillè- 
rent, & qui ayant mis leur 
épée hue à leur bouche , 
paflfcrent de l'autre cot4 
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4e laSainbre5 ils allèrent 
attaquer une redoute que 
\cs Ennemis abandonne- 
rxnt à leur veue. • 

Cependant Plnfante- 
rie eftant arrivée par un 
défilé qui fe trouve' dans 
un bois à la defcente d u- 
rte srande: montacrne ah 
Ton ne peut paner qu un 
a un y & au pied de-lat 
quelle eft la Sambre , eut 
ordre d'avancer. La prc- 
niiere colomne fut obli- 
gée de pafifer fur 1 a droi te; 

Gnj 



7% BATAILLE 
& de coftoyer un endroit 
de la Rivière 5 de l'autre 
cofté de laquelle cftoicnt 
retranchez dans des hayes 
tout-à-fait fur le bord ^ 
dix-ffept cens hommes de 
laGarnifon deNamur^qui 
formoient plufieurs ba- 
taiIIons:ils firent diverfes 
décharges fur les batail- 
lons desGardes.Les batail- 
lons de Gredçr Allemand, 
&un autre j efluyerent le 
premier feu, mais toutes 
les . troupes qui fe trouver 
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en cette occafion 
leur répondirent par un* 
feu fi furieux:,qu'ils furent 
contraints de quitter le 
bord de la Rivicre, ôc de 
fe 'retirer dans des bois 
qui cftoient derrière eux , 
de forte qiiils furent bien- 
îoft hors de portée , mais 
voyant que nous mar- 
chions le lona de cette Ri- 
viere , ils fe montrèrent 
encore , & firent feu fur 
les noftres. La grande dé- 
charge qu'on Içur fit ^ les 

G nij 
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(Obligea de le retirer une 
ftconde fois, ce qu'ils fi- 
rent avee beaucoup de 
.précipitation. Nous euf- 
râes en cette occafion en- 
viron trente hpmmestuézy 
& ils en perdirent plus de 
cent. Nos troifpes conti- 
nuèrent leur xjtiarcbe fans 
plus voir d'ennemis ^ & 
fans qu'ils tiraient un 
ftul coup y & elles arri- 
"Virent à dix ou onze heu- 
res du foir au Chafteau 
<Je Froidmond j prés du. 
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quel elles couchèrent. Oa 
avoit laiflé les gros baga- 
ges au village nomme 
Ham , fur la gauche du- 
quel on paffa ^ en co-> 
toyant la Rivière pu les 
ennemis aVoientparu.On 
peut dire que la bataille 
de Fleurus eft confidera- 
ble par les avantages^ 
remportez fur les Enne- 
mis, pendant trois jours 

de fuite, . 

Lei9. de Juin, uncpar- 
4ti e de F Armée paffa la . • 
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SambrCj comme vous ve- 
nez devoir., les uns à gué, 
les autres fur les deux • 
Ponts 5 qui furent faits, 
le foir de cette jour- 
née. On fefaifit le mefmc 
jour des redoutes que les 
Enneniisavoient fait con- 
ftruirc pour en défendre 
h paffage , on fe rendit 

maiftre du Château de 
Froidmond , & Ton rç- 
pouffa; dix-fept cens hom- 
mes de la Garnifon de 
• Namur. Voilà la premie- 
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journée dont jc viens 
de vous donner le détail, 
après vous avoir fait voir 
les mefures que M . de Lu- 
xembourg avoit prifes j 
afin d'engager le Prince 
de Valdec à ne pas fuïr un 
combat qu'il n'auroitpas 
manqué d^éviterjfans tou- 
tes ces prudentes précau* 
tiens y & toutes- ces jrufes 
de guerre. Je pafTe à la fe- 
conde journée, qui étoit 
le 30. ôc qui fait voir que 
nos avantages ont tou- 
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jours efté en augmentant^ 
& je finiray par le détail 
de la Bataille qui fe don- 
na le premier Juillet. 

Le 30, de Juin à la poin- 
te du jour y ce qui ayoic 
rcfté dé TArmée en deçà* 
delà Rivière, pafTa fous 
les ordres de jVlonfieor lo 
Duc du Maine avec tous 
les menus bagages. On 
marchav, lâiffant k Châ- 
teau de Froidmond à s^u-^ 
€he5& on palTà au Ponc 
df'Orme un petit Ruifféau . 
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qui entre dans la Sambre, ^ 
prés de ce Château. M. j 
de Luxembouro; avoit or- t 
donnéàMrs.deVatevilIe, . i 

de Rubantel , de faire j 
marcher les gros bagages ] 
vers l'Abbaye d'Ogny de j 
l'autre cofté de la Sam- 
bre 5 avec mxc efoorte de 
deux mille chevaux & de 
■quinze cens * hommes de 
pied, foi t parce qu'il vou- 
loit eftre plus libre, à cau- 
fc de l'expédition qu'il 
4.=.avoit en yeuë, foit parce 



• ■ i 
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que la marche étoit plus 
aifée de ce collé-là. Les 
Viva;ndkrs eftoient de- 
meurez avec les gros baga- 
ges 5 & la pUK grande par- 
tie de l'artillerie ^ que Ton 
fit marcher fur la gau- 
che à trois quarts de lieuë 
de l'endroit, où l'on a- 
voit fait des Ponts , fur 
une hauteuf ou la Riviè- 
re tourne prefque tout au- 
tour, avec des Prez qui la 
bordent , & des bois de 
Tautre cofté qui font 
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comme un cercle 5 de forte 
que cela faifoit une efpc- 
ce d*Ifle entourée 9c Bois 
dune Rivière. M. de 
Luxembourg qui ne fai- 
foit aucune démarche fai>^ 
avoir des veucs pour le 
combat qu'il avoit réfolu 
de donner , avoit fait paf- 
>fer l'Armée par le lieu que 
je viens de vous marquer , 
parce qu'il efperoit tom- 
ber plus aisément fur le 
Corps de Cavalerie que 
le Prince de NafTau avoit 



1 
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de ce cofté-là. VAvmét 
ayant palTé , ou pluftoft ^ 
<léfilé^ar cet endroit oîi il 
a un Pont de. pierre,^ 
marcha fur cinq colom-. 
nés V fcavoir fur deux 
d'Infanterie 5 deux de Ca- 
valerie y&c une d'Artille- 
rie. Cet habile GeneraL 
^ui non- feulement agif- 
foit de. la tcftc , mais qui 
fc trou voit par tout^ avoi t 
cfté reconnoiftre les che- 
mins que devoit prendic 
r Armée lors que M. 
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Bue du Maine Tauroit 
fait pafTcr jIes Pontsqail 
avoir "fallu raecommodcr, 
& la difïîeulté des -défilez 
ayant beaucoup retarde 
le pafTage des Troupes ^ 
quoy que M. du Maine 
prift des foins tout cxtrai- 
ordinaires. On fçait non- 
feulement l'aplication de 
ce Prince 5 pour tout ce 
qu'il fait 5 mats que fofi 
commandement eft- fou- 
tenu de manières fi hoa- 
neftes j & de recompen»' 

H 
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fts pour ceux qui les mé- 
ritent fi dignes de (on au- 
giiftenaiflance^qu'il n'en- 
treprend rien. dont il ne 
Iiiy foit aifé de venir à 
bout y parce qu'il joint à 
toutes CCS chofes une va- 
leur naturelle. Il fit donc 
en cette occafioa tout ce 
qu'il put pour faire avan- 
cer l'Armée avec diligen- 
ce^ à cauft que fon grand, 
courage le preffoit d'aller 
cpfuite aux ennemis. 
Ç'eftoit à quoy on l'a- 
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voit vix afpirer depuis- 
longtemps , mais outie 
qu'il fallut raccommo- 
der les ponts, la difficulté 
des défilez fc trouva 
grande, que la Cavalerie 
ne put pafler auflî viftc 
que fouhaitoit ce jeune 
Pjj nce qui en eft General. 
Cela fut caufeque M. de 
Lujcembourg qui vouloir 
voir tout par luy-mêmo, 
ne put avoir que fix Efca- 
drons de Dragons &c qua^ 
Jrc de Gendarmerie , pour 

H ij 
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aller reconnoiftrcles che- 
riiinsjôc afsurer fa marche.^ 
A peine avoit-il *fait une 

tJL. 

licuë & demie 5 qu'il ap- 
prit par Mr. Chcladet y 
JLieutehant Cojonel dii 
Régiment de Noailles > 
quVn découvroit vers 
Fléuruj une colomne de 
l'Armée ennemie , & qu'- 
elle paroifsoit foutenuc. 
Ces Troupes qui faifoient 
plus de trois mille che- 
vaux 5 eftoicnt fous lé 
eommadement dii Gomte 
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* àè Flodorf , Gouverneur 
de Maftric 5 & du Baron 
de Berlo. Elles ne nous 
èroyoient pas fi avancez, 
ôc a'avOient defsein que 
de venir reGonnoiftre les 
endroits favorables de la 
Sambre, <jue M.de Valdtc 
vouloir nous empêcher 
dé pafser. G'cftoit là le 
fcul motif qui Ta voit en- 
gagé à s'avancer avec 
itoute fon Armée dans le 
•camp qu'il occupoitjmais 

i il s'eftok laifsé prevenîj?. . 
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par les grandes marches 
de M. de Luxembourg, 
qui s'cftoit. trouvé plus 
diligent & plus habile 
General que luy. 

M. de Luxembourg qui 
ne refpiroit que le com- 
bat , & qui avoit fes rai- 
fons pour ne pas laifler 
avancer les Ennemis , 
ayant médité le moyen 
de les embarafTer dés 
l'entrée de la Bataille ^ 
comme vous le* verrez 
dans la fuite p fit tout ce 
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qu'il crut neceflfaire pour 
engager cette grande ac- 
tion j & poijr empêcher 
qu'ils ne quittaflent le 
Camp où il avoit refolu 
de les combattre. Il en- 
voya reconnoiftre les enr 
droits où les Ef cadrons 
poavoicni eftre portez ^ 
& donna ordre à M, de 
Chcladet de prendre trois 
cens Chevaux^ & d'aller 
découvrir le derrière des 
Ennemis , car ils avoient 
un rideau qui cacboit 
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toute leur -Armée , & • 
comme il eftoit tombé 

* beaucoup d^pluye le jour 
précèdent , il nj avoir 
point de pouffierequi en 
pût donner connoiffance. 
Ainfi il eftoit à craindre 
qu'ilsn'eufTent de l'Infan^ 
terie pour les^foutcnir , 
parce que la nôtre n'étoit 
pas encore arrivée. M. 
de Luxembouro; eut le 
temps d'aprendre tout ce 
qu'il vouloit fçavpir^ les 

' Eilileçni^ eftiint demeurez 

plus 
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fins de deJx heures fans 
iaire aucun mouvement. 
-Lors qu'il eut rcceu l'é- 
clairciflfement qu'il fou- 
Jiaitoit, il donna les or- 
dres pour faire avancer 
1 Armée en bataille. La 
plaine eftoit belle , & 
nen n'eftoit plus bèau à. 
voir que la fierté avec la- 
quelle toutes les Troupes 
warchoicnt. M. le Com- 
te de Gournay qui cou- 

yroit la marche de l'Ar- 
mée aveçyingt Efcadrons 
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fur des hauteurs fort éloi- 
gnées y eut ordre de venir 
joindra Mr. de Luxem- 
bourg le plùtoft qu'il luy 
feroit poflîble 5 mais cet 
éloignement 5 & la diffi- 
culté des paffages don- 
nèrent lieu à la Cavale- 
rie des Ennemis de fe re- 
tirer affez loin, & de met- 
tre un défilé devant elle. 
Comme ils avoient quan- 
tité de Troupes dans des 
^•fonds derrière des hau- 
teurs, ils avoient de/Tcin 
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de nous attirer jufqu'aii 
gros de leur Armée , &: 
nous ne nous prcfGons 
point d'avancer , parce 
que nous voulions atten- 
dre noftre Infanterie qui 
cftoit encore fort éloi- 
gnée. 

L'impatience que M. Je 
Duc du Maine avoit de 

combattre, luy ayant fait 
furmonter tous les obfla- 
clcs qui lavoient arrêté 
jufque-là , ce Prince arri-. 
va fiiivy de quelque Ca- 
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Valérie. Sa prefence pxo- 
duifit plufieurs-effets con- 
fiderables y & la difpofi- 
tion où les Ennemis le 
virent d'aller à eux , les 
ayant intimidez, ils pri- 
rent leparty de fe retirer 
aflcz loin jufqu'au def- 
fus de Fleurus, ayant mis 
des Dragons dans les 
Bayes du Village , & de- 
vant eux unRuiffeau alTcz 
difficile , dont les bords 
ctoient relevez. L'arrivée 
"*de ce Prince fit prendre 
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un deffein tout contraire- 
à Mr. de Luxembourg ^ 
puis qu'elle le fie refou- 
dre de marcher aux En- 
nemis ^ malgré les poftes' 
avantacreux'ou :*i!sfe met- 
toient en le . retirant. Il 
ne: voulut pas que leur 

retraite fuft pailîble, & 
qu'ils la fiffentfans qu'il 
leur en coûtait quelque 
chofe. A peine eut-il. 
apperecu de loin Mr. le» 
Duc, du Maine avec unc> 
tefle dç Cavalerie 5 qu'il : 

I iij 
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forma une ligne de celle 
qu'il avoit avec luy^qui 
ne put eftre que fort mé- 
diocre. Les Ennemis a^ 
voient fait le détache- 
ment dont je viens de 
vous parler , fur ce que 
leurs Efpîons leur avoient 
rapporté que M. de Lu- 
xembourg fe retiroit , & 
voulant profiter de Toc- 
cafion ils avoient refolu 
décharger rArricre-gardc 
de ce qu'ils croyoient qui 
rcftoit à repaffer 5 car ils 
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cftoient perfuadez qu'il 
n'y en avoit encore qu'- 
une partie qui avoit pafsé 
la Sambre 5 que M. de 
Luxembourg venoit à 
defTcin d'occuper leur 
Camp y mais qu'eftant ar- 
rivé trop tardai! vouloit 
repafTer cette rivière , par- 
ce qu'il fe croyoit moins 
fort qu'eux, & qu'il n'a- 
voit pas encore efté joint 
par le détachement de M. 
de Bouflers. Ils avoient 
vingt - fcpt Efcadrons , 

I» • • • 
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jjarmy lefquels il y: avoît 
<ieux Rcgimens de Dra- 
gons Liégeois, & deux 
de Cavalerie Hollandoi- 
fe. Ces Troupes fe laiffc- 
rent d'abord pouffer fans ^ 
tirer un feul coup , mais 
comme en . allant à la 
charge on. vit .paffcr en- 
tre nous ôc Fleuras deux 
de 1 eurs Troupes , qui 
alloient joindre leur dé- 
tachement , M. de Lur- 
xembburg détacha M. de 
Cheladet ^ pour leur cou- 
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pcr le paflage , & pour les 
oombàtre^ & l'on marcha , 
en niefme temps au reftc. 
Mr. de -Chdadet poufla 
avecuncyigueur extraor- 
dinaire les Troupes qu'il 
ayoit eu ordre d'aller at- 
taquer. Elles fe retirèrent 
de Village en, Village & 
de haye en haye jufqu'à 
un lieu oîi Ton apper- 
jceut vingt Efcadrons dans 
un fond. M. de Luxem- 
bourg fit avancer la Gen- 
darmerie y qui avoit à fa 
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tefte Monfieur le Duc 
du Maine ^ & M. de Ma- 
tignon. Il y avoit un 
Efcadron de Pracontal , 
un de Piedmont Royal , 
& deux des Dragons du 
Roy , & celuy de Condé 
qui fit des chofes furpre* 
liantes ce jour-là. Le Ré- 
giment de Bouzoles fit 
auflî desmcrveilles;>auflî- 
bien que fon Colonel. 
On pafla le défilé qui c- 
toit devant les Ennemis. 

$cizç Efcadrons fautèrent 
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une ravine en leur pre- 
fcnce pour les aller char- 
ger j ils les rompirent, les 
culbutèrent & les menè- 
rent l'épce dans les reins 
iufqu'à un vallon, fur le 
haut duquel, & de Tautrc 
cofté on vit toute l'Ar- 
mée ennemie en bataille, 
& l'on fe trouva mefme 
auprès de leur première 
colomnc ' d'Infanterie. 
Comme on les mena 
toujours battant , il j 
en eut beaucoup de tuez. 
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i,es Dragons Liégeois fu-^ 

rent enticrcment défaits^. 
il refta. peu de la Gaivalc- 
rie Holîandoife 5 & 
Baron de Berlo. rua o e 
leurs Commandans^y f - t 
tue avec la. plus grande 
partie des principaux; 
Officiers j que Mr. de* 
Luxembourg leur permit 
4'en terrer à Fleur us. On 
ne fît gucrc de pïi fon- 
ciers,, part ^ fuc '="*^'-Ar-- 

ils: précipiter ; ' pas 
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pôur s'y rendre. Ce fut 
' alorsqu'on eut befoin de 
la prudence & de l'expé- 
rience du General. L'ar* 
deur des Troupes les a voit 
emportées jufqu'auprés 
d'une greffe Armée enne- 
mie , noftre Infanterie 
eftoit encore fort éloi- 
gnée à caufe d^ la diffi- 
culté de la marche , &c 
nous n'avions que fcize 
Efcadr-ons. Aînfî félon 
toutes les apparences ^ 
ce qui nous pouvoit ar- 
river de plus heureux 
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c'eftoit d'cftrcremcnez le 
méfme train que nous les 

avions conduits.M.deLu- 
xembourg prit toutes les 
mefurcs qu'il cftoit alors 
po/fible;,pour l'empêcher, 
& retint enfemblc deux 
Efcadrons de Gendarme- 
nef pour foùtenir quel- 
ques Efcadrons des Enne- 
mis qui marchoient à 
noftrc Cavalerie déban- 
dée. Ils furent repouf- 
lez 5 & M. le Comte de 
Marci^i êt paroi ftre fa 
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valeur en cette occafion, 
oïl il fut blefsé, ainfi que 
M. deRofamel. Ce choc 
fut violent 5 nous y' eû- 
mes tout l'avantao-c , la 
» Gendarmerie fe furpaffa, 
& tous les Officiers de ce 
Corps fe dillingucrcnt. 
M. le Marquis de Moùy^ 
qui commande la pre- 
mière Compagnie^ y cou- 
rut lifque de la liberté 
& de la vie. Comme il 
chargcoit à la tefte de 
fon Efcadron avec une 
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vigueur extraordinaire^ 
il fut envelopé plufieurs. 
fois y & après avoir effuyé 
de >udes coups, fe voyant 
pris par des Ennemis qui 
le tenoient & qui l'en^ 
traînoient , il fit un ef- 
fort qui les écarta y & 
il fe déroba d'eux. La 
précaution de M. de Lu- 
xembourg alla plus loin 
que ce que je viens de 
vous marquer, puis qu'il 
fit en mefrjie temps forr 
mer trois4igncs, dont 
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première fut .des deux Ef- 
cadrons de'Gendarmerie, 
M* le Duc du Maine fut 
chargé par ce General de ^ 
former la- fécondé der^ 
riere les deux Efcadrons^ 
& il reprit ce qu'il put 
de Troupes pour en foi- 
mer une troifiémc derrie- 

» . 

rc: cette féconde. M'on-! 
fîeur le Duc du Maine 
donna delà befogne aux 
Igfineaiis par la manœu- . 
vre qu'il fit , & les deux 

EjGcadrons:.dje Gendarniv? 

K 
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rie firent des chofcs fur- 
prenantes en cette oeca- 
fion. Ils foùtinrent non 

^feulement l'effort de ton- 
te la Cavalerie ennemie^ 
mais ils rempècherent de 
pafTer y & la repouflerent 
deux cens pas dans leurs^ 
Troupes. M. le Marquis 
àc Villarceaux fe diftin- 
gua avec l'Efcadron qu'il 
commandoit. Il s'agilToit 

. après cela de rcpaffer le , 
petit Ruiffcau que nos 
Troupes avoient pafsé ^ 
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& elles le firent en leur 
prcfcnce. Leur féconde 
ligne venant encore à 
les charger j elles foû- 
tinrent le choc avec la 
mefme vigueur , & les 
lenverfererit 3 après quoy 
les Ennemis balançant à 
faire une quatrième atta- 
que, nos Troupes repaf- 
fercnt au pas le Ruiffeau, 
& les attendirent derriè- 
re, mais ils fe contentè- 
rent de faire pluficurs dé^ 
«charges, & n'oferent h 
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palTcr devant ellcSjCômmr 

jelies Tavoicnt paffé de^ 
yant eux. Pendant qae les 
Gendarmes firent cette . 
bellç retraite,, JVI. de Pra^ 
contai , à la teftç dePied- 
* mondJELoyal^foxitijot Kef^ 
foi: t des E n n erii i $. à la ga uî 
che ôcjes. repouffa de mef-. 
nijç y & le Régiment odo 
Condé coatiniia dc^fc.fi-: 
gpaler. JVL de Rofmadeo 
fut .bleffé dans les occa-». 
fions de cette journée 
ainfi que M* d'£;fpajgne> 
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rFils du brave M. d'Efpar 
gne 3 Gouverneur de 
Thionville , qui eut le 
bras gauche caffé au defliis 
du coude 5 en faifant des 
chofes étonnantes. Il tua 
Juy feul plulîeurs Ofïî-i 
ciers &un grand nombre 
de Cavaliers, ôc ne fe re-» 
tira q«e lors qu'il y fut 
forcé par la foiblefTe oit 
le mit la grande quantité- 
de fang qu'il répandoit*' 
M- le Duc de Choifeul. 

eut un ciiev-aJ tué fous 
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luy cette mcfmc. journée. 
Gn admira M. le Duc du 
MainCj qui parut dans un 
temps oïl il y avoit lieu 
d'avoir de l'inquiétude, 
avec un air noble & in- 
trépide y qui ne contribua 
pas peu à augmenter la 
confiance des Troupes. 
Je n'avance rien de moy* 
mefme en difant cela , 
Payant tiré de la Lettre 
d*un Colonel qui n'a pas 
moins d'efprit que de 

îiailfance & de valeur- 
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M. de Luxembourg fit re- 
f tirex fa Cavalerie par une 
contre-marche fort fierc , 
& vint camper cnfuite à 
Velaines dans un Camp 
fort feur ^ oîi elle pafTa 
la nuit avec plus de 
tranquillité que les En- 
nemis. Ce General jugea 
à propos de faire in- 
terroger les Prifonnicrs 
qui cftoient entre les 
mains de Mr. Godin, 
Commiffaire des Guerres. 

Officiers d'en- 
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tr'cux juy dirent fur ce 
qu'ils .crurent qu'il n'y, 
avx>it qu'un gros détache- 
ment de , palsé qu'ils é-^ 
toïeni hian trompe fileun^ 
Armée ne nous tombait fas 
U lendemain. Jur les hras," 
M. . de Luxembourg. -rdip 
aux Trtmpesen les remer- 
ciant en leur donnant: 
des loiianges, qu'elles en- 
a'V oient ajj eZj. fait four f ai- ^ 
re connoîfire aux- Ennemi s\ 
qu. elle s les hai traient par 
tout xmais.qujl fallait re-< 

p ajjer 
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pajfer la Rimere le len- 
l demain. En mcfme temps 
il donna ordre à TArtil- 
lerie de prendre le che- 
min du Pont dés le foir 
mefmejmais elle en receut 
un tout cotraire bientoft 
après. Comme les Trou- 
pes ne trouvèrent point 
leur gros bagage au 
Camp 3 & qu'il leur fut 
ordonné de partir le len- 
demain dés la pointe du 
jouîj elles commencèrent 
à /e perfuader qu'elles 

L 
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dévoient repaflfer la Sam«. 
,.brc. Cependant à leur 
affemblée on leur diftri- 
bua.de la poudre,, des 
baies , & de la niéche. 
Les menus Equipages prw 
irent le chemin du Pont.^ 
ôc les Troupes celuy de 
Fleurus 5 ce quelles firent 

avec une /oye d'autant 
plus grande, que ce qui 
s'eftoit paffé le jour pré- 
cèdent leur avoir fait re- 
doubler la confiance que 
leur donnoit la coni 
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duite de leur General , 
qu'elles avoient vu avant 
le combat 5 pendant le 
combat , & après le com-! 
bat, agir en grand Capi- 
taine, & mettre en prati- 
que avec la v^ileur, toutes 
les rufes de guerre des 
plus experimenteZi 
' Enfin toutes chofcs 
cftantdifpofées pour une 
grande Bataille y elle fc 
donna le premier Juillefy 
jour remarquable à ja- 
mais , & qui fait voir quç 

X 
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le règne de Sa Majeftéefl: 
un cnchaifnementde mi- 
racles. Mr. de Vaîdec 
voyant la gloire qu'il 
y avoit à acquérir à 
vaincre des troupes aufïî 
agut-rries que celles de 
Frartce , s'eftoit fervy 
pour camper avantageu- 
fement > de tout ce 
qu'une longue expérien- 
ce luy a donné de lumiè- 
res dans le meftier de la 
Guerre. line (e contenta 
V pas de ccb; & quoy qu'il 
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duft s'affurcr furlenom- 

> bre de fcs troupes , il crut 
ïes devoir exciter , en leur 
diC^LUt^cju'illesalloù mener 
jufques a Paris, Le chc- ^ 
min n'ètoit pas lo^g^mais 
les plus forces Armées dç 
Flandre n'ont encore pù 

" le trouver; M. de Luxem- 
bourg eftoit plus mode- 
fte 5 mais peut eftre a voit- 
il pjusde fujet de fe fier % 
fes troupes. II eftoit np- 
ceflaire qu'elles fufTent 
bonnes y puis qu'après 
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^yoirpaiïc laSambrc, le- 
par ty de la bataille eftoit 
le fcul qu'il ayoi ta pren- 
dre , ne pouvant repàïfer 
cette Rivière en prcfence. 
d'une Armée lî forte, fans , 
du'il iuy «h coùtaft une 
Arriere-Gards 3 ce qui au- 
rait fait diminuer la ré- 
putation des Armes du 
Roy , & auroit pu avoir 
des fuites fàcheufes. 
D'ailleurs, il n'eftoitplus 
temps de fe retirer , puis 
que l'Armée du Prince 
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dcValdec avoir efté toute 
^ là nuit dans un mouv^:- 
ment violent , pendant 
que les François l'a^ 
voient paffée fous leurs 
Tentes, & avoient joiiy 
d'un repos que lesArmées 
ne gouftent jamais , z 
moins qu'elles ne foient 
feures de la prudence & 
de Texperience de leur 
General. C'cft ce qui: 
épargne aux troupes des- 
alarmes continuelles 5 Se; 
les fait dormir fans in- 

« « • • 

L uij 
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qrijietude. M. le Prince 
de Valdec en avoit 
beaucoup , quoy qu'il 
afFc<5taft de paroîtrcïeur 
du gain xle .la Batail-^ 
le , & qu'il vouluft le 
pcrfuadcr aux Troupes 
qu'il commandoit* Dés 
le foir du 3o. Juin , il 
avait fait mettre ibit Ar- 
mée en bataille , & clic 
pafla toute la nuk dans 
cet ordre. Rien ne faif 

4 

mieux voir le contraird 
de ce. que M. de Vàldcc 
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àvoit envie de luy faire 
croire. 11 y a grande ap- 
parence que fon defsein 
n'cftoit pas de donner la 
bataille pendant la nuit 
Cependant il met dés le 
foir fes Troupes en état 
de combatré'5 &il lès fait 
deiiiicurcr jufquesau joUi: 
dah3 une fituation ou 
il eftoïc impoflîble qu'- 
elles, cufsent du repos;. 
Il falloit , ou qu'il eufli 
bien peu d'expérience 
de fatiguer ainfi fon Ar- 



1 
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mée fans fujet ^ ou qu'a- 
prehendant à tous mo- i 
mçns d'cftrc attaqué 5 iL 
euft plus de la moitié de 
lapeurqu'ilVouloit don- 
ner. M. de Luxembourg 
avoit fait tout le contrai- 
rc. Il avoit fait repofer fcs 
Troupes , mais il ayoit 
veillé pour elles 5 & mef- 
me deux raifons revoient 
porté à . leur cacher la rc=- I 
folution qu'il avoit prife 
de donner bataille. Il ne^ 
ypuloit pas que Tidée 
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à^tun combat les agitaft 
pendant la nuit ^ ny que 
M- de Valdec puft ap- 
prendre qu'il ayoit def- 
fein de Pattaquer. Il en 
méditoit le? moyens de- 
puis long-temps, mais il 
ne les ayoit pas encore 
communiquez aux Offi- 
ciers Généraux , de peiir 
que leur joye ne les tra- 
hift en paroifsant trop Cm 
leur vifage^ôc que le Prin- 
ce de Valdec venant à en 
ayoii: conjnoifsance j ne 
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prift des mefures, ou pour 
éviter le combat j ou ^ 
pour ne le donner qu'a- i 
vec de grands avantages. 
Pendant que toute noftre 
Armée repofa , noftre Gc» 
neral fut dans un mo'z- 
vement perpétuel. 11 en- 
envoya plafieurs partis 
en Campagne 3 il écouta 
leur rapport j il apprit 
t^ut ee qui fe pafîoit 
dans le Camp de M. dç 
Valdee , & en fut témoii^ 
luy-mefme dés la petitç 
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' pointe du jour- Les En- 
nemis firent une grande 
faute de s'eftrc mis fi-toft 
en bataille. Outre au'ils 
* donnèrent lieu a M. de 
Luxêbourg d'examiner la 
fituationou ils eftoient, 
& d'empefchcr qu'ils 
n'en profitaflent, cette 
fituation^ quelque avan- 
tageufe qu'elle fuft pour 
eux, luy fit prendre des 
mefures pour en tirer 
quelque fruit. Il falloir 
pour cela non-feule- 



1 
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ment connoiftre parfai* 
tcmentle pays 5 mais fça- 
voir à fond toutes les ru- 

Tes de guerre qui peuvent 
cftremifesen pratique eh 
de pareilles occafions. 
M. de Luxembourg les 
a voit apprifcs fous un 
trop grand Maiftre , ôc 
s'eftoit trouvé en trop de 
batailles rangées pour les 
ignorer. Il n'a pas feule- 
ment Texpcrience ^ mais 
encore ce qui manque à 
beaucoup de grands Cé^ 
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pitainesj je veux dirC;, une 
réfolution fixe. Il ny a 
rien de plus necefTaire 
•pour les grands coups ' 
puifque les elprits irrefo^ 
lus gâtent fouvent tout, 
quand mefme ils pren- 
droientunbonparty 5 la 
lenteur eftant toujours 
préjudiciableaux affaires 
importates3 de forte qu'il 
eft plus dangereux de 
prendre tard une bonne 
réiolution,quc d'en pren- 
dre de bonne heure une 
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méchafitc^l a première de- 
venant inutile, ôc le mal 
de la dernière- pouvant 
€ftre réparé aftez toft 
pour n'apporter aucun 
préjudice , ou du moins, 
pour n'en caufer que très- 
peu'' M, de Luxembourg 
ayant vu luy-merme l'Ar- 
mée des Ennemis en ba- 
taille y & fçàchant qu'el- 
le y avoit paflfé la nuit , 
réfolut de l'attaquer , & 
ne pcnfa plus qu'à faire 
marcher nollrc Armée 
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vers Fleurus, & à mettre 
en exécution tout ce qu'il 
avoit imaginé pour fur? 
prendre les Ennemis ^ & 
s'alTurer la victoire par la 
la difpofition de nos 
Troupes 5 malgré toutes 
Jes précautions que M.dç 
Valdec avoit priiespour 
avoir l'avantage du ter- 
rain, qui luy ell demeu- 
ré, &dans lequel il aefté 
l)atu 5 ee qui n'auroit pu 
arriver, lîM.de Luxera- 
feourg euilfuivi la route 

M 
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ordinaire 5 & ViI fe fuft; 
prefencé pour combatte 
d e V a n t u n e A r m ce r a ngé e 
en bataille , qui Pattcnr 
doit. Il le fïty mais d'une 
maiiicre qui déconcerta 
M. de ValdeCj qui jet- 
ta du dcfordie dans tou- 
te fon Armée, ayant que 
le prcmier coup euft efté 
tiré. On afliire que la 
xnarche de la noftre .d;e 

i ■ ' • • - . . . ■* . 

iVçîairîés à Fleurus s 
la plus ^prudente & la 
plus hardie qui fe puiflCs 
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faire. M. de Luxembourg 
y luy fit prendre des dé- 
tours de plus d'une lieuè 
dans des défilez qu'un au- 
tre auroit tâché d'éviter^ 
& ces défilez cachcyrent 
fa marche aux ennemis ^ 
qui s'attendoient à nous 
voir venir par le droit 
chemin , qui eft décou- 
vert , & ainfi ce General 
ayant trouvé le moyen 
de reconnoître le nom^ 
bre des Bataillons & des - 
jEicadrons des Ennemis^ ^ 
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& de leur oftcr la coa-^ 
noiflance des forces de: 
noftre Armée y les prie 
avec tous les avantages, 
qu'une habile Central 
doit tirer de fon expeA 
rience /car d'ailleurs Ic^ 
deux Armées eftoicnt à 
peu-prés aulfi fortes l'une 
que l'autre*. La noftre* 
cftoit de qua tre* vingt Ef- 
cadrons & de trente-fept 
Bataillons ^jri^ui pou- 
voien t faire en viron trcn-^ 
tt trois mille hommes ^ 
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fur qiioyilen faut ofter 
près de| quatre mille, 
eommandczpour la gar- 
de des gros Equipages , & 
quijar Gonfequent n'ont, 
point eombatu. 
- L'Armée des Ennemis; 
eftcitdu moins auflî nom- 
breufe, & dans un campe- 
iTipaiû fqrt avantageux^ 
Elle cfloit rangée en Ba- 
taille audelà de Fleurus^ 
ap^^tfaiiToi te appuyée à 
Hepigny , Vil lage fi tué 

jfur une petite hauteur;, & 
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gauche s'ètendant ^ans 
la plaine 3 au elle cftoit 
à découvert , fou tenue 
pourtant du Chaftcau 
de Saint Arnant. 11 y 
ayoit de leurs Troupes 
dans une Genfe qui eft 
entre ce Chafteau & le 
Village du mcfmc noin,' 
& ils avoient d'ailleurs 
devant eux deux Ruif- 

féaux également difficiles 
à paflfèr;, Turt venant de 
Fleurus , & quiavoit fes 
bOirds relevez j & TaUtre 



DE FLEURUS. 
Venant de Saint Amand^ 
&ç dont les eaux eftoient 
alors fort profondes. 

^^^^ 

rmee ne fut pas 
nioins avantageufcment 
poftéepar le bon ordre de 
M. de Luxembourg. Ce 
General fi t^^Tiarcherla gau- 
che la première pour la 
pollcr auprès de Fîeurus^ 
où il jctra un gros Corps 
dlnfantcrie , parce que 
la gauche eftdit plus prés 
des Ennemis que la droi- 
te.^ 11 mit enfuitbj' Arm^ 
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Bataille en doublant 
toujours fur cette gau- 
che^ & s'étendant fur la 
droite du collé de Saint 
Amandj il tira avantage 
de tout y mefme de ce qui: 
devoit félon les apparen- 
ces luy eftre defavanta- 
geux y ayant tantoft man^- 
que de terrain pour for- 
mer les deux lignes d'In-r 
fanteric y tantoft ayant 
rencontré un folle plein 
d'eau, & qu'il elloit prefr 



fjuc irnpolfiblç de cpm 
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bler y & taneoft ayant 
trouvé des marais ^ des ra- 
vins &c des hayes , qui 
reniperchoient démettra 
J 'Armée regii licremen t cia 
Bataille. Tous ces obfta- 
cles devinrent par la ca- 
pacité de M. de Luxem- 
bourg des moyens infail- 
libles pour la Viétoire, 
car fe voyant obligé d'at- 
taquer les Ennemis par le 
Flané^lèur gauche eftant 

tout à fait xlecouver t€ , il 
leur Cacha fon deffein en 

N 
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laiflant les Troupes qui 
les prenaient en front 
depuis Çleurus jufqu a 
Saint Amand , dans la 
mefniç difpofition outil 
- les avoit miles fou^'ib 
ordres de M ; le Chevalier 

deTilla4eX> .&de M* le 
Comte de Gournay;/.xe 
qui trompa les Ennemis, 
& leur fit croire qu^bn les 
attaqueroît parla, ou 
qu'on fc retireroit fâris^cs 
attaquer. Ce h'eftoit pas 
le part 7 qus M. de 
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Luxembourg avbit pris. 
Comme il avoit refolu de 
combatre , il ordonna 
que tous les Aumofniers 
de l'Armée donneroient 
la Benediâ:ion aux Regi- 
niens. Toutes lesTroupes 
firent^paroître une joye 
extraordinaire après l'a- 
voir receuc. On n'en- 
tendit que des cris redou- 
blez de Vive le Roy, 

Ton ne vit que des cha- 
peaux en rair^fuivant l'u- 
îage pratiqué de tout 

N ij 
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temps 5 pour faire con- 
iîloiftrequel'allcgreffeeft 
grande ^ Se univerfelle. 
Rien n'eftoit plus beau 
que de voir cesdeux puif- 
fantes Armées fe develx>- 
per dans une grand&plair 
ne y qui eft la feule de 
tout le Pays qui pou voit 
mieux fervir de théâtre à 
l'éclatante aélion qui s'y 
.i^ftpaffce. Elles demeurè- 
rent depuis le matin juiC- 
jques à une heure après 
iîûdy à fe pofter, à s'oh- 

I 

V 
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fer ver, & à faire lesmou- 
vemcns y que l'occafiort 
prcfcntc rendoit ncceflai- 
res. Le Canon des Enne- 
mis tira le premier fur 
noftre Cavalerie , & mef- 
me quelques heures avant 
le noftre. Les Troupes en 
furent peu incommodces> 
& il auroit mieux va- 
lu pour les ennencîis , 
qu'ils eiiffent eu moins 
d'emprcflement à le faire 
entendre y puifque cela 
ne feryit qu'à faire dé* 

N iij 
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couvrir leurs batteries, 
ce qdi rie Ibur elloic pas 
avantageux , M. de Lu- 
xembourg fçachant pro- 
fiter de tout 5 & eftant^ 
en cette occafion fécondé 
de M. du Mets 5 qui non- 
feulement avoit une con- 
Boilîance parfaite de tou- 
tes les chofcs qui regar- 
dent TArtillerie , mais 
une activité incroyable 
pour le fcrvice , ce qui a 
paru dans le combat ^ no- 
tre cancn ayant eftétrSD 
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porté avec une vîtefle in- 
concevable dans tous les 
endroits ou il s'eft trou- 
vé neceflaire. Les déchar- 
' gcs continuelles de ce- 
luy des Ennemis n'em- 
peichcrenr pas que M. de 
Luxembourg ne fîfl: faire 
auxTroupes tous les mou- 
vemens qu'on eut befoia 
qu'elles l^ent. M.leDuc 
du Maine , M. le grand 
Prieur de France. M. le 
Duc de Choifeuil , 
Mrs.lesMarquis deMoi^t^ 

N iiij 
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rcvel & de Vattcville cur- 
rent grande part à ceà 
jîiouvemens. Toutceque 
M. de Luxembourg leur ' 
dit y pour contribuer au 
deOTein qu'il avoit de dé- 
rober aux Ennemis la 
marche de quelques corps^ 
dcTroupeSjfutponétuelr 
fcment exécuté , à quoy 
t\c fcrvirent pa^ peu 
deux Ponts que M. le: 
grand Prieur 5 & M. lè 
i^îarquis de Mont-rever 
firent faire ^ aullî bien 



i 
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(Jue la hauteur des bleds. 
\ Tout eftant dans la dif- 
poution que M» de Lu- 
xembourg fouhaittoit ^ 
ce General quin'avoitpas 
jugé à propos de direfori '^' 
deffein à perfonilé avaîit 
qu'il le vift Cm eftat d'ef- 
tre exécuté avec fucccs, 
voyant qu'il avoit fur- 
monté toutes les difïîcul- 
tcz qui s'y eftoient ^po^ 
fées 5 le découvrit Gé- 
néraux qui fe trouvèrent 
auprès de luyj&aprés leur 
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avoir marqué qu'il en ef- 
pcroit une bonne ifTuë ^ ilj 
les renvoya chacun à leur 
pofte y & leur donna 
pour mot de raliement , 
LfRoy^ n'eftant occupé, 
que de la gloire de Sa Ma- 
jefté, & mettant toute fa 
confiance à la profperité 
qui accompagne par x.ox^%- 
la juftice de- fcs Armes. 
Alors chacun pénétré de 
fon devoir ^ & de Tim- ; 
portance de Taftion quf i 
eftoitliéep ne penfa plus 
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qu'à fe fîgnaler. M. de 
Gournay fit le premier 
mouvement de la o-auche 
dont il tenoitladroite.il 
pafla le ruiffeau ^ & mar-'l 
cha aux Ennemis avec^ 
toute la Cavalerie qu'il^ 
commandoit. On fit en 
mefme temps le mefme 
mouvement à la droite 5 
ôc l'on peut dire que le 
combat commença par 
plufieurs aétions particu- 
' lieres. Chaque Bataillon 
donna une bataille, & 
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chaque Efcadron foutiiit* 
un combat. Il y eut d'a- 
bord un fort grand feu y 
ôc les décharges que firen t 
les Ennemis furent terri- 
bles\, mais ils ne laifferent 
pas d'eftre les plus mal- 
traitez;, puis que les no- 
ftres qui a voien t todre de 
les effuyer fans tirer ^ afin 
d'aller fur eux* Tépée à la 
main , & là bayonnette 
dans le fufii pour les en- 
foncer 5 donnèrent d'une 
fi grande force^ qu'ils fi> 



/ 
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fcnt plier kur aifle droi- 
te. Elleie rallia , & M. 
de Rubantel avec les Bri- 
gades de Champagne & 
de Navarre , pouiîa d'u- 
ne manière fi vigoureu- 
fe 5 qu'il fut rnutile de 
luy vouloir refifter. Mrs. 

de Vivans & de Xime- 
nes avaient cfté blelTez 
à la première charge. 
M. de Gournay j fut 
tué j tant elle fut violen- 
ce 5 & M. de Vateville 
après avoir efté plufieurs 
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fois enveloppé , cuft cfté 
fait prifonnier fî M. de 
la Haze , Capitaine des 
Cravates, ne l'cuft déli- 
vré. Les Ennemis rompus 
de touiçs-parts fuyoient 
' ' "a partout 5. leur Cava- 




lerien'ofoit tenir contre 



la noftre 5 leur .Infanterie 
après une bonne conte- 
nance avoit cfté renvcr- 
fée, les noftres eftoient 
avance^; dans leur terrain, 
& avoient déjà gagné 
leur Canoîji qui cirait de-. 
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^uié fept heures du matin, 
& la Bataille qui ne fai- 
fèit que de commencer, 
fcmbloit finir à cette de- 
route, & furtout lors que 
M. de Monc-revl eut 

-chargé & diflîpé trois Ba^ 
taillonsjqui poftez dans 
les hayesde faint Amand, 
'&Veftant joints à quel- 
ques Efcadrons, faifoicnt 
un effort pôtir fe retirer. 
Cependant cen'êtoitquc 
le commencement. M. 

; 

rde Mont-rcvel fit lapre- 



i 
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rnicre adlion de noftfe 
xïtoite, ayant eu ordre de 
couvrir avec trois Efca- 
drons qui fe trouvoieiat 
de referve , le flanc de , 
deux Bataillofts des Gar- 
des Fxançoifes , qui ef- 
itçient poftez dans les 
hayes vis-à-vis delà Cen- 
fe de Cheircau, avec qua^ 
tre Pièces de Canon qui 
couvroienç la droite de 
ces deux Bataillons, du 
cofté de la Plaine. Il 
trouva fi près deluy des 
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Éfcadrons EnneiiiiSj qu'il 
fut obligé de les charger. 
Il le jfît avec la valeur que 
tout le monde luy con- 
noift^ & les bâtit en rui- 
ne y enfuite un Vuide qui 
jfe trouvoit entre le Ruif- 
fcau de Saint Amant ^ & 
la gauche de cette droi te^ 
ayant efté occupé par 
rinfanteriedc la féconde 
ligne que commandoit 
M. deGaifé, fuivant Tor- 
dre qu'il avoir receu de 

JMl. de IrfUXÇjmbourg par 

Q 

•s 



I 

\ 

1 



m BATAILLE 

M. d'Artagnan , Major 
General , qu'il trouvoit 
par tout pendant le com- 
bat. Les brigades d'Au- 
vergne, ôc de Stoppa s'y 
joignirent , & la Cava- 
lerie de la droite de la 
gauche parut. L'ordre 
eftôit doiitié à la Brigade 
de Châmpagne que çom • 
iTiandoit M. d'UfTon , & 
à celle de Navarre com- 
mandée par M. de la 
Rocbcguyon , de fortir 
de la gauche de Saint A-^ 
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lïiand dés que la Cavale- 
rieparoijftroit3 ce-t ordro 
fut auilî *- toft exécuté. 
Ces Brigades furent mifes 
en Bataille j félon la dif- 
pofition du terrain à por- 
tcbdu moufquet delà li- 
gne des Ennemis. Ceux 
qui.^lcs commandoicnt 
firent parfaitement bieji, 
leur devoir. Les Grena- 
diers qui fe trouvoient 
les plus prés , & qui 
cfloient foutenus par 
deux Bataillons de 
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refté d'infanterie s'eftant 
rafscmblé dans un en- 
droit couvert à coté de 
Fleur us 5 forma une grof- 
fc ligne, & parut £ur une 
hauteur , où elle fut ren- 
forcée de huit ou dix Ef- 
cadronS jCn prefence des 
Troupes que M . de Loës- 
maria remet toit en ba- 
taille;, &qui avoicnt pafr 
fé ayec M. de Gournay 
pour fe joindre à noftrc 
droite. Il y eut dans cette 

oxcaflon un. combat vio^ 
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lent , Efcadron contre 
Efcadron. Les Ennemisi 
chargèrent les premiers ^ 
mais les noftres rifpoftc- 
rent fi vigoureufemént 
que plufieurs des leurs^ 
ayant efté tuez ou blef-^ 
fezjlerefte fut oblige de 
reculer bien loin. q 
Durant ce combat par- 
ticulier;, la nouvelle li- 
gne d'Infanterie que les 
ennemis avoient formée 
faifoit une bonne conte- 
nance. Les Bataillons pa-; 



I DE FLEURUS. m 
roifsoient groSj ferrez, & 
fermes , tandis que M. le 
Duc de Choifeuil difpo- 
foit de fon cofté une li- 
gne de inefme forjce, qui 
luy puft ètreoppoféc j la 
Brigade de Navarre ayant 
efté rangée j fe trouva I3 

. première. Ce Duc fit 
avancer d'autres Batail- 
lons pour la joindre , & 
mit en bataille tout ce 
qu'il trouva fous fa main 
derrière les Bataillons des 
Ennemis ; qui formoient 
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à leur gauche de nouvel- 
les Troupes en prefence 
de M. le Duc du Maine, 
qui eftoit demeuré à no- 
tre droite. Il eftoit ne- 
cefsaire d'en avertir M. 
deLuxèmbourg. Ce jeune- 
Prince crut devoir pren- 
dre ce foin luy-mefme, 
étant toujours plus prefti 
d'agir que de commander. ' 
M. de Luxembourg dont 
lesrefsources font incpui- 
fablcsjvoulantprofiterde 
l'avis de ce Prince^ le pria^ 

de 
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<îc s'aller promptement 
étendre fur la droite avec 
toute la Cavalciie qu'il, 
pourroit affemblcr. II y 
courut avec M. de Vau- 
deuil , qui Taccompa- 
gnoit par tout , auiTî-bien 
que M. le Chevalier de 
Chambonard y (on Capi- 
taine des Gardes cy-de- 
vant Major des Çuiraf- 
iiers. A peine fut-il arri- 
.vé au lieuoîi il fe devoit 
xendre^ qu'il commença 
à e;cccuter les volontcz 



Î7^ BATAILLE^ 
de M. de Luxembourg/ 
mais ayant appcrçùquel'^ 
que Cavalerie , il s'en ap- 
Srdcha âVec tant d^ar- 
dcur 5 qu'elle prit la fui- 
te après avoir fait fa dé- 
charge. Ce Prince revint 
cnfuite former plufieurs 
Efcadrons ^ & fit tout ce 
que M. de Luxembourg 
avdit fouhaittc de luy. 
On demeura quelque 
temps de part & d'autre 
ïans mouvement. Nous 
^ttendiôns de l'ï!lfan,tc- 
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lie qui,.âyoiL beaucoup 
de chemin à faire , & les 
Ennemis eftorent fatH 
guez de tous les moaivc- 
mens qu'ils avoicnt faits. 
, Quelques Bataillons par- 
mi lefquels le trouvèrent 
le troifiémc des Gardes 
Françoifcs y & le premier 
des Gardes SuilTes , firent 
une tres-bonnc conter 
nancc 5 encore qu'à potr 
Jtée de piftolet des Enne- 
^mis^quine parurent pas 
moins fiers quoy qu'on 

pij 
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eu;ft tourné contre eux 
fix^pieees de canbn qu'on 
i-cur avoit prifts. Cha* 
que coup faifoit de gran- 
des brèches à leurs Ba- 
taillons , mais elles 
étoient à l'in fiant répa- 
rées ^ les Ennemis fe ref- 
ferrant aufli-toft fans s'é** 

« 

branler. Cette. Batteriie 
nelailTapas de les incom- 
moder beaucoup. Voicy 
par quel hazard ce canon 
qu'on leur avoit pris tira 
contre eux. M. de Mar- 
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Jîlly j Lieutenant Colo- 
nel du Régiment ie Câift 
Jin 5 & qui en comman^ 
0 doit lelecond Efcadron , 
£c trouva le plus avancé 
devant la première ligne 
au canon des Ennemis , 
&à foixante pas de leur 
gros d'Infanterie que 
l'on vouloit rompre - & 
comme il avoir dans fon 
Efcadron un Trompetîe 
qui avoir eiElé Ganonnier, 
il fit far Tordre de M. de 
Luxemboure j tourner le 
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canon pris aux Lnnç- 
^mis, contre leur Cava- 
leric 5 qui fe rallioit & 
fe rcmettoit en bataiK* 
le prés des noftres, à la 
droite de leur Infanterie. 
Le Trompette tirôît fi 
juftç & de fi prés dam 
cette Cavalerie, qu'elle 
quitta, & alla plus loin 
derrière ITnfa^iterie. M. 
3e Marfilly voj^ant arri- 
ver M. de Lôëmàriâ avec 
quelques Troupes ^ vou* 
loit charscr cette In fan- 
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tcrici maisM.de Luxèm- 



boiirg eftant furvenu , 
rcn cmpefcha 5 & fit raf- 
fembler tous les mor- 
ceaux dé TrQùpcs , car ce 
n'eftoient pas Troupes 
entières. Plufieurs fc joi- 
gnirent à la lîennc > & 
pendant ce temps ils de- 



meurèrent en prelence 5 
les Ennemis fc ralTem- 
blant auflî fur leur droite. 
Enfin après qu'il eut rc- 
ceu plufieurs ordres de 
ne point charger ^ qu'il 

PlUj 



i 
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»efiit venu d'autres trotr- 
pes, il vint de laCayalcrié 
& de rinfantcrie ^ que 
Ton avoit ralliée5& alors 
il chargea avec tant de 
Force (jiie toute la lon- 
gueur de la ligne des 
Ennemis demeura mar- 
quée par les foldats qui 
avoient cfté tuez dans 
leurs rangs. M. deQtioad 
qui eftoit à la telle de 
quelques Efcadrons^ en- 
tra en mefme temps dans 
kurs Bataillons. Il nerc- 
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ftoit plus mi'à réduire 
leur gauche^' c]ûi tcnôit 
encore bon. Cet exploit 
cftoit deu à M. le Mar- 
quisdeCôiflin. 11 eftoït 
à la teftc du premier Eft 
cadron de fon Régiment* 
C'eftoità luy à charger ^ 
& il le fit avec une va-; 
leur diftinguce ^ & qu'on 
ne peiît trop louer. Il ba* 
titen ruine un Efcadron 
des Ennemis qui foute- 
noit l'Infanterie de cette' 

^gauche y ôc toute noftrc 
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Jnfanteric chargea en me- 
me temps la ligne des En*- 
.nemis, M. de MarfiUy 
çommandoit le> fécond 
.Efcadron du niefmc Re^ 
.giment de CoîHin. Tou- 
te la valeur & ra force 

' a 

qu'il a fait paroiftre en 
tant d'occafions diffe- 
tthtcs 5 fe réunirent en 
celle-cy. Il donna pour 
,ila troifiéme fois avec un 
autre qui fe joignit à 
luy 5 perça tout ce qu*ii 

frQuva, & fe mcfla avec 



:ùn câurage qui étonna 
les Ennemis 5" & qui les 
mit en fuite. Un Batail- 
lon Ennemy* luy tua 
beaucoup de Gavaliers\, 
lîiais il ne perdit aucun 
Officier. Il ne reftoit 
plus qu'àbatrcun Corp5 
de referye que les Enne- 
mis avoient Tur une hau- 
teur 5 compofé de quel- 
ques Bataillons que fix 
Efcadrons foutenoient. 
Ce dernier coup qui de^ 
voit rendre la viftoirc 
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complette jcftoit refervé» 
àM.leDucd.uMaine. Ce 
ErinGc donna avec un 
courage qui egâle tout 
<rc qu'on a jamais viV dans 
les plus braves. Il atta- 
qua la Cavalerie qui re- 
ftoit aux Ennemis ^ avec 
les Efcadrons qu'il avoit 
ctendus fur la gauche ^ 
pendant que M . de Gaffé 
àttaquoit les Bataillons 
qails avoient encore, 
avec la Brigade de Stop- 
pa. Cette Cavalerie fut 
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bien-toft défaite , mais 
r Infanterie fit une refi^ 
fiance que l'Hiftoire 
n'oubliera pas de mar- 
quer, C'eû cette belle & 
grofle ligne d'Infanterie, 
& ce grand Bataillon 
quatre formé des débris 
de plufieurs autres , & 
-garni d autant de Trou- 
pes qu'il en falJoit pour 
,en former fix , & dont 
toutes les Relations ont 
-tant parlé. Il ne pouvoic 
éviter d'cllre défait. Tout 
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te l'Armée Ennemie eftoit 
en déroute , & les Et ca- 
drons qui le fçmtcnoient 
vcnoient de prendre la 
fuite après avoir efté ba- 
tus. M. de Luxembourg 
l'ayant fait envelopper , 
& voulant épargner le 
fang de part & d'autre y 
jugea à propos de le faire 
fommerde fe rendre, en 
luy offrant bon quartier. 

contenance eftoit fi 
fiere^que nyleTrompetr 
-te , ny le Tambour que ce 
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^ Êèneral y envoya, n'oie- 
rentavacer. M.Chpi^run- 
de fes Aides -de -Camp , 
fut plus hardi qu'eux. II 
fe chargea de cette com- 
iTïiflion 5 & alla faire la 
propofition , qui fut re- 
ccuë avec une fierté extra- 
ordinaire. Voicy ce qui 
donna lieu à cette groffe 
ligne de fe mettre en eftat 
de défcnfe. Ceux qui la 
compoioient ayant confi- 
derc noftre application à 
pourfuivrclà viftbire de 

* 



1 



J 

I 

toutes parts ^^éé^ 
déroute générale, réfolu»- 
rent de fc rallier. Toute 
noftre Cavalerie^ & Geiir 
darmerie vit former cette 
ligne fans pouvoir l'eni- 
pefcher , parce que nos 
Généraux , & noftre Ip- 
fanterie eftant à fa gau- 
che où ils cftoicnt necef- 
faires , elle._n'avoit point 
d'Infanterie pour la fé- 
conder. Enfin rinfante- 
rie eftant revenue apré^ 
avoir achevé de mettre 
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en détontc le rcfte des 
Ennemis p on attaqua cet- - 
tegroife ligne jufques à 
trois fois fans la pouvoir 
rompre^ & l'on y fit une 
grande perte 5 mais elle 
plia à la quatriénie , & il 
y eut un grand carnage 
départ & d'autre. M. le 
Duc du Maine qui tant 
que la bataille a duré 
s'eft trouvé dans tous les 
en'droits les plus péril- 
• leux :,y eouriK grand rif- 

><|ue. M . le Comte de Juf- 

.0^ 



i 



^ me dé fa Chambre /M. de 
l^envril , fort Aide-de- 
Camp 5 &c tfois dGfcsGâr- 
des .furent tuez à fes cà- 

^ ■ » 

tez. La Gendarmerie y 
perdit plufieurs Officiers 
de diftindtion. M. le 
Marquis deyerderonne, 
M. le Chevalier de Soye- 
courtpM.le Marquis de 
Saljart, & plufieurs Geri- 
darmes furent tuez y & 
bleffez. M. le gra:»d' 
f rieur donna en cet te og- 
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Il ' • « . , 



cafioq 5 comme il a fait 



a» % j; r » 

pendant; tout Je combat^ 
des marques de fon cou- 
rage 5 ayant cffuyé à la 
tcfte de deux Compa,- 
nics de GendariTjes , 
tout le feu des Ennemis. 
Ils fe retireLent à la fa- 

* 

veur des Bois & des ra- 
vins qui leur offrirent 
une retraite feurc. Qua- 
tre à cinq cens hommes 
fe jetterent dans des hayçs 
& dans un Hermitage. 
Lcrcftede noftre Infan- 
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rimrri va- j & ne trouvant 
plus d'ennemis 5 jetta fes» 
chapeaux en Tair^ & criay 

Vjve le Roy. On 

fit alors une dccharo;e cre- 
nerale. Cependant ceux 
qui cftoient dans les 
}iayes& dans THcrnirt^- 
gc, voyant qu'ils atloienc 
cftre coupez par M. le 
Chevalier de Tillàdet 
avec la Cavalerie de î'a 
gauche 5 crièrent 5 VivE 

LE Roy de France. Ce 

dernier mot ajouté -ma»:- 
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quoit qiii Is n'eftoicnt paS' 
lujets de Sa Majeft é ^ mais- 
qu'ils fe teàôient vam- 
cus j êc qu'ils fc rcn-^ 
doicnt. Aiîifi cette gran- 
de journée finit par des 
cris de, TiVE LE ROY , 
prenant peffeifion du 
Champ de bataille, avec 
l'aveu mcfme des Enne- 
mis qui reftoient y puis 
qu'ils firent coniioiftîre 
pâî leurs cris de Vi ve LE 

Roy deFr ANCE^qu'ils en 

' demeuroient d'accord, , 
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A peine y cut-on repris \ 
haleine , que M. de Lu- 
xembourg courant de vi- , 
aaire en viétoire , fît at- ! 
taquer deux Chafteaux \ 
qui eftoicnt environ à \ 
une lieue de Flcurus. Ils j 
eftoicnt bien garnis de 
monde 5 parce que U. de 
Valdec ayant cru qu'on 
les attaqueroit avant le 
côbat,y avoit jçtté beau- 
coup de Troupes. D ail- 
Jeilrs , un grand nombre 

de fuyards s'y çftgiept 
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réfugiez 'l^^^ mais coamie 
ils y portèrent la terreur, 
CCS Chafteaux ne firent 
pas une longue rcfiftahcc, 
& fe rendirent bien-toit 
à difcretion , quoy-qu'il 
y cuft plus de trois mille 
hommes dcGarnifon dans 
les deux. Ainfi l'Armée 
acheva de triompher par 
la prife de ces deux pof- 
tes. Ceux qui avoient 
efté vaincus en pleine 
Campagne , le furent en- 
core dans des lieux fcti 



1 
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xncz , & les Troupes qtfi 
n'avpiént point encore 
combatu , furent con^ 
train tes malgréla vigueur 
qu'elles dévoient avoir, 
de céder à des Troupes 
fatiguées d'une longue 
marche & d'un long com- 
bat. Il y eut enfin plus 
de fix mille des Ennemis 
tuez dans cette fameufe 
journée , & l'on en fit 
prés de huit mille prifor>- 
Biers 5 parmi lefquels on 
compteplus- de fept cens 

Officiers^ 
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Officiers. Il y eut deux 
Officiers Généraux tuez y 
& deux perfonnes d'uné 
grande diftin<Stion par 
leur naiflance. On prit 
deux cens chariots ehar- 
gez de muni tionsd^ guer- 
re 5 quarante-neuf pie^ 
de canon, & plus de 



cent 5 tant Etendarts que 
Di'apeauXj cinq Pontons 
&: plufieurs paires dcTim- 
baies. Le Champ de oa- 
itaillc nous eftant deméu* 
€é p l'Armée vi^toricufiî 

R 
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arïTïylesmam, 



Sc ies mourans3 ce fejour, 
quoy que peu agrea-ble, 
cft toujours doux aux 
Vainqueurs. On n*y de- 
mcumqu*autant qu'il fa- 
loi t pour faire voir qu^on 
en eftoit maiftre. Il cft 
dangereux df refter long-^ 
temps dans un lieu infe- 
€té 5 il auroit encore efté 
Tcmply d'un plus grand 
nombre de Morts y faiis 
l'humanité naturelUaux 
Françoi^.On donna c^uai:- 
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'tîtir de fort bonn« heura^, 
& 1 on épargna beau- 
coup de fang , qu'on cuft 
pu faire répandre. Le câr- 

nâgeauroit cfté horrible 
fi 1 

es^^tEnnneiîiis fuflent 
den^eurez vainqueurs, car 
les loldats avoient ordre 
de ne faire quartier à 
perfonne. C'eft ce que les 
prifonniers ont raporté. 
Ils ont traité avec une 
indignité cruelle toutes 
■les perfonnes diftmguées, 
^ui font tombées entre 



1 



1 



îiurs mains. M. le Ghc- 
vâlier de Soyecourt ayant 
efté bleffc dangereufe- 
incnt^ & fait prifonnicr , 
les Ennemis le dépouillè- 
rent ^ luy lièrent les 
mains derrière le dos . lu^ 
firent faire fix lieues à 
pied j fans ^ue fa blef- 
feure f uft feulement bou- 
chée d'un linge , ce qui 
luy faifoit perdre tout 
fçn fang 5 & enfin luy 
donnèrent tant de croups 
oour l'oblis^er a marcher. 
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qùiÉ ce jeune Seigneur en 
xnourut le lendemain. 
L'humanité de M. de Lu- 
xembourg ne fe borna pas 
à donner quartier , puis 
gu'ayant pris après la Ba- 
taille les deux Chafteaux 
don t je viens de vous par- 
ler 5 il fit défenfc fur pei- 
ne de la vie defoùillef ny 
de dépouiller aucun Offi- 
cier^ ny foldat, laiflaiit 
aux Officiers tout ce qu'- 
ils a voi en t^ ôc léurs épées 
mefmes. La victoire étoic. 



1 
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fi cîomplcflëf &f Irtîô^ 
bft- des prifonrïiers 
^fa'rid, qu'on en lâifla ■ 
Cjîphaper s Vr ois mi 1-^ ' 
tk M: (lu Rôfcl' J Ck>l^^ i 

àvalcrie , eut Iflà \ 

garde des prifonniers. On 
ch ehvôya eiifuitè ' deux 

mille deux cens trtnl^4 
quatre aChaflëîîîdn t;,paï-^ 
mi ïefqucis cftok'nt dèûx 
ctnt Of&iers qui fui^^^^ 
rfiis en un gra^ Maga- 
zth dansia Plâéè, & le^ 
fôldâts dans les FofTezv 



On en mit bcaucoiip d'aurV 
tfes dans des Bateaux 
pour les conduire à Me- 
zieres 5 deux mille cinq 
cçn^ à Philippeville ^ & 
Je^àuf^res aux Villes cir- 
convoifines. Jamais ba- 
taille n'a mieux mérité de 
porter ce Jîom que cdlc- 
cji Les deux Armées (c 
font veiîës pendant plu^ 
fleurs heures dans une 
Elaine trcs-étendiiërà la 
portée du itioufquet ^ & 
raâ:ion eft d'autant plus 

Riiij 
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gl'orieufc qu'elle iBiMtûé 
ï^aite au milieu du pays 
Ennemy , après une mar- 
che de plufieurs jours 
^ar des .chemins difficile 
& embarafîcz de Bois Se 
de rochers , au lieu que 
TArmée des Ennemis 
eft^nt fraifche j, campée 
avantageufement , ôc 
nombreufe /devoit félon 
toutes les apparences \, 
l'emporter fur la nollrc , 
-comme ils s'en eftoicnt 
vflatezy ayant public hau- 



DE^FEEUHUS. %m 
iëttient 5 quils n^alloient 
-pas au combat ^ mais ^uja 
méiotre , de forte qu'oB- 
tre la rcfolution qails 
a voien t prife de ne pas 
donner quartier à nos 
Troupes , rimpoflibilité 
ou elles eftoient de faire 
aucune retraite , leur en 
oftant l'efperance 5 il fa- 
loit vaincre ou niourir,. 
L'Armée Ennernie eftoit 
tout Tefpoir de la Hol- 
knde. Il y avoit beau- 
coup de vieilles troupes 
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fort aguerries > &*^i<?'(2^ 
par cette raifon que ifeb 
Prince d'Orange l'ap- 
pelloit fon Armée. Ce* 
pendant elle a eftéfî gCi^. 
ncralement défaite ^ queq 
les Ennemis n'ont pu rien 
fauver de cc qui eftoit 
mcfme aux environs , M. 
de Luxembourg ayant ei> 
vdyé prendre les muni- 
tions qu'ils avoicnt ca- 
chées dans les Bois de 
Charleroy y avec ordre 
de les brûler fi elles jar 
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pôuvoient clîrç aipcncçs 
dansfqn Can3p> 

Le combat, dura depuis 
mrdy jufqu'à plus de fix 
heures du foir. La pluf- 
part des fuyards prirent le 
chemin de Charleroy , ôc 
tout ce qui s'afTembla au- 
tour de cette Place d'Of^ 
ficiers & de foldats pcnr 
dànt la nuit , marcha le 
matin du cofté de Bruxel- 
les^ foit que le Gouver- 
neur de Charleroy ne ju- 
geaft [pas à .propos , dans 
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là crainte d'être aiïîegé ^ 
de donner rentrée de fa 
Place à des Troupes vain- 
cues , & encore cflfrayées 
de leur déroute , ce qui 
n-auroît pas beaucoup 
fcrvy à la défendre . Toit 
quedansTcftat ou fc vit 
M. de Valdcc , de tout 
craindre après une défai- 
te auiïî entiere^il leur euft 
envoyé de Nivcll# oïi 
il s'eftoit retiré un ordre 
de marcher de Ce cofté- 
là^ pour les éloigner dm 
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ê 

\%inqucur 5 & tâcher de 
les^rallier. M. de ValdoG 
n'ofa aller à Bruxelles^ 
ou les Efpagnols paru- 
rent fort itri tez contre les 
Hollandois 5 difant bau# 

tjemen.t^ qu'ails ejioient caU' 
fe de cette guerre , £5* que 
pms que cefioit une guer-- 
re de Mehgion y, an ne. de^- 
*v oit pas étonner y Ji Dieu 
hénipoit les Armes de 

Un Garde de M: 
-de Luxembourg cftant z\r 
4é à B uxelles conduire Iç 
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ëorps d'un hotnine de dil 
ftinétion , tué à la batail- 
le , aflure y avoir oùy di- 
re les mefmcs ehofcs.^îi 
apprehcndok qu'on ne 
#uy fift quelque infultc 
dans cette Ville là , mais 
il n*y reccut que beau- 
coup d'honneftetc. M> 
de ValdecpafTant par Ni- 
velle le lendemain de la 
bataille à fix heures du 
matin 5 dit à tout le pays 
<ic porter des contribu- 
tions à M . de Luxcm- 
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bbnirg. Elles vinrent de 
toutes parts , & tout con- 
tribua jusqu'aux Fauitr 
bourgs de Maftric.Leinc- 
mt M ' de Valdec envoya 
Mïi Trompette à ce Gene- 
ral, pour iuydcmander un 
Pxïife-port pour fon Equi- 
page,, qui eftoit à Char- 
ieroy. Rien ne marque 
davantage que nous 
cftions non - feulement 
«naiftres du Champ de Ba^ 
taille 5 mais que tout 
^rembloitaux environs , 
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& qu'il n'y avoit poinft' 
de feurcté pour les Enne- 
iïiis. Le Maycur de Nivel- 
le qui vint au Camp pour 
traiter des contributions, 
dit j qu'il J avoit plus de 
Morts fur les chemins qu'il 
n'y en a'vo.tt eu Jur le 
jÇhamp de bataille y que 
toutes les hajes en eftotent 
remplies y ^ qu on enten- 
Joit par tout des cris ef- 
froyables. Les BlefTez des 
ennemis tomboient de 
tous collez iur la route j 



t 
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fiiitedc Chirurgiens , & 
niouroicnt en derefperez 
de fe voir abandonnez & 
dénuez de tout fccours. 
Non -feulement nous a- 
vons eu plus de foin des- 
àoftres , mais on Ids -fai^ 
fôit retirer du combat à^' 
mefure qu-ils eftôjent 
Mtffczy ôc on les rrartf-; 
pôrtoi t en des h eux dé 

Comme la poli-- 
tique des Ennemis cd dû 
cacher toujours leurs dé- 
savantages Icbrpitferc-^ 
/ ' S . ' 



t 





gfSae Bataiîll Oiï y 
ta auM-fbft Ic^ Dem^ 




^pres on y vint r; 
iom le contrairé, ce qui 
chaerina fi fort Mrs. de 




prit onnefccluy qui avom 
apporte cette n 
Ile caraéfeere des Fran- 
çoi$ cft bien différent 5 iiS 
fondent juftice à tout le 

monde; > ôc parcicuiie^ 



dans leurs Ennemis mel- 
ipes. ^^Çq Je voit par les 
EIoscs qu'ils ont faits 
dans toutes leurs Ecla- 
tions y ^ dç ceux qui o^t 
bien combatu dans 1 Ar- 
ineedeJVl?dc Valdcc , 
je ne fçay mefmc fi l'cfti- 
JBe qu'i|l fo^nt des gens de 
ç^ur ne les a point faic 
aller trop loin- 



A peine la Bataule eutf, 
^le clic gagnée , qjue M, 

Si) 



J 



X 



Te Chevalier de Vandbf- 
-ine , Grandi Prieur de 
rFranx:e , pour en aller 
porter la preiniere nou- 
vcllé au Roy , & luy.cn 
rfaire un détail de^ vivje 
-voix. Sa naiflance ne fit 
point tomber : ce choix 
îur ce Prince 5 njais M. de 
iLuxembourg' l'ayant vcu 
par tout pendant la Ba?- 
, taille /& fçàchartt qu'il 
en avoit obfervé tous les 

-mouvemcns^ crufxjucpcjr 



? fofther'n'en pourroit ren^ 
Hdre un pltrs fidellc com|>te 
3L Sa Majefté. 

ju)iifcL'élogeq,u'on a fait Ht 
r Armée En nemie me don^ 

a ne Al jet de .croire que 
vous ferez bien- aifeîde 
voir icy une Lifte de fcs 

, • • • • 

.Troupes. 
.PREMIERE LIGNE 

Dr a go ù s de Lipp c , i- B fc. 

. Grenadiers Anglois à . cheval.-,- i È> 
' Cj ajrdcs du Corps Anglois à chev. i E]« 
: "Cçiraleric î&Cpagnole. 3 É*. 

A nhalt. Infanterie. i Bats» 

tYVimberg, rB, 




Rfccîngr^ve, l^'^llM 
Falifc cv- devant Holfters, » B. 

l^arelbofoug , Anglois» 
rUmuchc , Anglois, 
Httles , AngkHS , 
Gardes Efçoflbifes, 
Coliard , Anglais» 

Masbary , ^ 
Bireuftord , Allemand , 

Hûllcs, Angloi», • 
Dortling de Brandebourg , 




,V aldec » 




.Opdîini , , . . 

Prince Charles de Brandebourg, 1 

Bdnting, ^ ^l"^^ 

Higendfon»; ' ^* 

VAbenum ; * 5*^ 



Vede, 

Ojîfôrd , Angtois. ^ | B^r 

SECONDE LIGNE. 

CIvilerie Efpagnole , J 

DuTheil, i.B.^ 

Nàf&u Veilburg , jÇ,)) 

Amducert, > . i B,: 

B *, i i. 
Nàffau, General de U Cavalerie, 1 E^^. 

Schorobcrg , Anglois , i B. 

Ghuirchel, An^bis , i BQÎ 

Fita' Pacrich , » •Bî.fii 

Hp<^gé} 1 B. 

GjfFarcl, 1 B. 

Syvèris j Hellôis^ ï g; 

Giraiid de Brandebourg ^ i B^^t 

Birchenfcld, i Bi 
Phnce de Naffau, 

Flodorf , 'i E, 
Compagnies de iiouyeUesleTéef,. t.£ 

ËDOipagtues de nouQreUiQ levées^ i 
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Saxe-Gotha ilil 
Covverden, , . i B* 

fleidcn, " i Er. 

Naflau,, 1 E., 

Troupes de Lunebourg.. Dragons de 
• Francs-Rçgimcas de quatre Com*' 
pagnies de cent Hommes chacu-^ 

Siegimens de cinq Compagnies dc> 

110. hommes chacune. 
Boîfdavid,, " I B. 

Netelhort, iBi 
. Efcddrons de cinf fiante hommes. 
Linftravv, lE. 
La Mothe, i 



Cavalerie, ^ 9100. hommes* 

^ragons " 14.001^ 



infanterie, 17100^ 
jbe^tout monte cnfemblc à 37&oo, h. 

Cette Armée reçût un 

renfort 



r§îî£orit de quelques Rc^ 
gimensr avant le Combat, 
iTiajs je n'en fçay pas les 
ni^ifts. Quoy que M. de 
VaJdec euft une Armée 
lîiOnibreufe , & compofce 
de bonesTroupes5& qu'il 

les euft affeurces qu'i 1 bat- 
troit par tout les nôres, 
il cft fi dangereux de com- 
battre contre des Fran- 
çois ^ qu'on aflcurc qiril > 
n^avpit aucun deflein de.: 
le faire 5 qu'il creut' 
iJ'abord qu'il n'aY^oit- 
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qu'à tenir tefte à un gros 
détachement , & qu'il liè 
s'apperçùt que M. de Lu* 
xembourg vouloit don- 
ner la Bataille ^ que lors 
qu'cftant attaqué en ftôïït 
éc en flanc fans l'avoir 
preveu , il ne fut plus c\i 
pouvoir de la refufer j 
mais tout ce qu'il peut 
dire ne fert qu'à faire 
mieux paroiftre le mérita 
& la s^loire de ce Gc- 
neral y puis que toutt 
l'Armée convient que la 



FLEtJRUS. 
ieuk manœuvre qu'il ^ 
faite nous a donné la Vic- 
toire. 

Apres vous avoir én- 
vpyé une Relation tres- 
curieufe par le grand 
nombre de circonilances 
qu'acné contient , je vous 
en envoyé une plus cour- 
te;^ qui ne coûte pas moins 
de travail. Elleparle à la 
yjQUe, pour ainlî dire, & 
l'on y voitprefque d'un 
.coup d'œil ce qu'on n'a 
pù expliquer que par un 
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wlùme entrer. Vous v^r 
rcz tout cela en racoufcy 
dans ce que contiennent ^ 
les renvois des chiffres 
qui font rriarcjucz fur l^f- 
tampe que vous ttoi^vc- 
rez icy. ^ 

V . . ( 

, < 

Redoutes qui defendoiet^t . le 
fajjage de laSambre. j 
i^^^ff^g^s des Troupes qui les i 
- - ,ont emportées, i 

^ afrei la prije df ces Tiedoutes» 

C^afteau de Froidmont. 
/, %dtai\lons de U Gurnifon de 
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Nmm f ofte:!^ dms les h^c^ 
qui alloïent aux Tonts, 

4, Gros ^Bagages de t Armée £^u oh 
laiffa en deçà de la Samhrry 
gardeTpêT Hn détachement de 

Troupes, 
7. Pont de pierre appelle Pont 
* d'Orme ) fur lequel l' Armée 
pafTa le de Juh , après 
avoir campe la nuit a la droite 
de Froidmont, 

5, Marche de l* Armée du 2{oy 
fur cinq colomnes > pendant 
laquelle de Luxembourg 
fut averty que la (^avalene 
ennemie ejloit entre Fleurus 
^ les hauteurs de V daines > 

■ Tiij 
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OH il paroiffoit quelques Efca^ 
drcns , 4fi liepf marque p. qui: 
s'avs ncerent jufques à lo. M' le 
Duc du Maine fut commande 
'pour les en chaffer,. ll le fit fi 
'Vi vement qu 'il les mit en defi)rm 
'drey ^ les pouffa de-, l* autre 
co[îê dd Velaines , marque ii^. 

de Valài k. cyojmt que cette 
Gendarmerie ejioit feule . fit "ve- 
nif une colàmne de Cavàhriè 
pour la couper i mais de Lur 
Xcmhourzs*en efiant apperceu-, 
marcha avec des Dragons du 
^Roy au chemin creux ii- Pen-^ 
dant que nofire (gendarmerie quil 
'tienoit de charger fie ralltoit^-il 
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fe mit Apres Us Dragons , oh 
noftre Cavalerie le jotgriii m 
mefme endroit iz, au delà a«- 

. auel efloient les Ennemis atê 
mefme lieu marque 13, 

jii^. Cefl l'endroit oh nojlre In% 
fanterie ejioit en bataille fen- 
dant me la CavAerte efioit 
aux mains. 

If. Marche de l'Armée du Roy 
Jur cine^.€clomnes allant droit 
éL Fleurus le premierjuillet an 
matin. 

^ Sur le rapport des Ojjîciers qui 
avaient reconnu les Ennemis^ 

f: ■ • •- 

M' de Luxembourg refplut de 
les envetoperi 6^' pour couvrir 

Tiiii 



BATARtE 

yfon. dejjein y il leur fit faeeo\pi 
mettant en iatdille au lïeu^. 
une partie de l* Armée depuis 
5. Amant jufqu*à Fleurus^ fen^ 
dam quil fit prendre la gauckf 
de l'Armée au lieu marque 77** 
i Af de Gournay pour affèr 
jufques au Ruiffeau d'Neppeniti 
marqué iS. ^ M} de Luxemm 
iotirgprit ta droite tp. qti il ffiffta 
a la gauche des Ennemis lol 
pajfant au dejjus ^ au dcffût^ 
du Chameau de Ligny ^ fur les 
(Ponts 2/. qtùl fit fàirepardesPtk' 
jquiers à la fiavéur d*uné hauteur 
marquée zz. qui le couvroit des 

Ennemis . jl continua fa marche 





mawvais çhmin plein d^^ 

arrivé , il fit monter fes tronfes 
U hauteur >i^iHes sjy trou-: 
^'^erent en bataille 2^. M' ifc 
\^ûurnajy aui avoit la gauche fi 
trouva de mefmeà leur droite. 15» 
Les Ennemis furpris de fe voir 
^mt d*un coup envelopeT^ , rôm 
culerent leur gauche à Marhai^^ 
far une Plaine un peu enfoncêf 
dans le milieu y. (2^ fe rangèrent 
fiir deux lignes 26. ^uils fortU 
fièrent de leur corps de reTcrvf„ 
z^. pendant cfue mflre droite ft 
mtfét en bataille. de Lt^ 
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xemhourg profita de ce mowveZ 
tnent i ^ fit donner fi à propos 
0* avec tant de vigueur fur 
leur aijle gauche > que toute^la^ 
Cavalerie fut défaite (y* obligée 
Je fe rallier derrière l'Infanter ie, 
de Gournay mi nvoit ordre 
•de donner en mefme temps de fon 
coflé y chargea fi vizpureufment 
i*aifie droite au elle plia aujfi. 
"^Âi^ de Valdta, voyant defpr^^ 
dre j 0' fon Infanterie en proyt 
abandonnée y fit revenir à la 
charze les ralliemens de Cavale^ 
-rie pour la foutenir ,per]dant qut 
quelques ■ Bataillons ^ Efca^ 
drons de noftre droite chargeoi^M 
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^cerehs leurs qui nt s'etoient fu 
■retirer de t.en^elofCy^qui furent 
défaits en fe retirant en ifeS^ 
mauvais ordre y lors que quelques 
autres de leurs Bataillons faijant 
bonne contenace^re'vinrent encore 

à la chargemais no^re Infanterie 
Yeflant jointe à noftre Cavalerie,, 
e!;;^ ayant ejîé mife en bataille 
fur les deux lignes zS.. opposées 
aux leurs ty, qui s^èfloi'ent ralL 
liées , une déroute générale d(i^^ 
uint enfuite une bataille rangée, 
h* on donna de toutes farts avec 
une chaleur qui les oblige a_ de 
fuir de tout abandonner. No* 
flre méloire Us mit dans un tel. 
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leurs meilleurs Bataillom 
ejfoient dms Us Jardinages dç 

Saint Amant ^o^ » 

Le lieu de Flêurus Wk^ 
ce Combat s'cft dot 1 
cftoit déjà confi a le 
dans l'Hiftoire. Le 2^. 
AoLift il s y doîlha 

%xic Bitâilie cM;^ l'Ar- . 
ruée Alleman de commaii- 

dée par le Coi^^tc Erncft 
de.Mansfeld ;x & le f rià 
Cjhxil|iejqi de BruriRafe 

yolfàibutei ^ Eyclcjtfe 
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d'Harbellàd, contre l'Ar^ 
îTiée Ei^agnolc , conv 
rnandéepar DomGonza* 
les de Cordouë. Il dc- 
picura quatre \cii>q mil' 
le morts fur la pIace.CIia7 
î:.un Te donna le gain de la 
bataille , où rEvefquc 
ayant eu le bras caffé^ il 
îalutleluy couper 5 mais 
la plus commune opinion 
^ft ^ que les Allemans tu- 
fçjit batus. Quelque cé- 
lèbre que foit cette Ba- 
taille y elle Tcft bien 
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moins que celle qui fe 
vient de donner dans le 
même lieu^puis qu'encore 
que toute l'Armée ait ve^ 
ritablement paru Fran- 
^oife y par l' in trépide va- 
leur qu'elle a fait voir, 
prefque toutes les pçrfon- 
nes d'un rang diftingué 
s'y font fait remarquer 
par des adlions particu- 
lières dignes d'une im? 
mortelle mémoire. Je 
vais vous en rapporter 
quelques-unes 5 mais je 
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croy vous devoir par- 
ler auparavant du Gc- 
ne Al qui leur a donné 
lieu de mériter cette di- 
ilinâion- Tous (es pas 
ont eftè utiles depuis qu'- 
il s'eft mis à la tête des 
Troupes y & fa route vers 
Ganden ovurant la cam- 
pagne j ne devoit guère 
faire foupçonner qu'il 
duft sasner une bataille 
àFleurus. On pourroit 
prefque dire qu'il en a ga^ 
„^né trois 5 du moins eft-il 




bjes fur fes Ennemis. |1 a 

ga(lé une Rivicre 4fjy^ 

on avoit. rendu les bor^^ 
impraticablesy& il lafaif 
dcy^nt une Armée nom- 
breufe. Il a forcé des. Rc- 
^outcs^pris des ChaftcauDi:' 
& donné des combats^cjui 
dans le temps que les Ar'- 
niées n'eftoient pas ^î;^ 

J ^ 5 a^rpi^jn t ,p^ 
pour des Batailles Lcf 
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jéûf <qu'il bâtit M. 
"cc^ il le iît tcnii- cjt 




bataillç toute la nuitpr»* 
dcdente^ & toute la 
rince 3 ce qui marque que 
Ffeh n'ofôit l'attaquer;r 



.Pendant tout ce temps ^ 
ce Gen era 1 qu 'on di t fi ru- 
fé 5 oublia tout ce qtf il 
i5|àit du meflicr de li 

puis qu'il laifla 
à M. de Luxcm- 




bbufg'toutés les màn&u^ 
vrcs neccflâires pour le 
fcfatre , de forte qu'on cuft 

, V 
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dit qu'il ne s'eftoit mis, 
èn bataille de fi bonne, 
heure ^ que pour donner 
lieu de llobfervetj & de 
prendre de juftes mefures . 
jours'aflurer lavi(ïtoireiiI; 
faloit du tempspbur cela. 
M, de Luxenibourg n'en, 
manqua pas^ M. de Val- 
dec luy en ayant donné 
autant qu'il ep pouvoit 
fouhaitcr pour faire de 
longues marches , afin de 
renvelopper. M: de Lu^ 

x^embourg^ctanty^nu à 



bout de Ton defTein vit 
j ^icn que les Ehnjsmis 
cftoicnt perdus 5 il dit 
mefmeà ceux qui cftoien t 
autour de luy^ lafurprile 
oii ils alloient cftre y 
les mouvcmcns qu'ils 
fcroient 5 & la certitu- 
de q^'il avoit de les 
batre. Le combat fe don- 
na ^ & tout fe pafTa com- 
me çe General l'avoit dit. 
} Il^ft vray qu'il n'oublia 
rien pour le faire rciiJÎîr , 
• & que pendant toute la 
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^premi«re:BataH*le rafl- 
OU fon âgé luyT^'cuft 
permis de fe trouver 5 mais 

il chargea plufieurs fois, 
:j!C.-alla par tout 5. où il 

cmt qu'il de voit cftrc. 
«Elufieurs de fes Officiers 

tuez ou blefTez à fes cotez, 
rfont aflez voir qi^il ne 
Ifut pas toujours en fou^ 
^retc de fa vie. On eut 

beau luy faire connoiftrc 
4ç péri] 5 ce fut le moyen 
-de l'engager davantage à 
Ûs chercher, G'cft un vraf 
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"Aorency fut doublement 
occupé durant ç toute la 
Bataille 5 pendant que fa; 
valeur agifToit contre les. 
Ennemiso fon efprit eftok 
"sittcntif à examiner tous 
les mouvcmens que fai- 
foit faire M. de Luxem- 
*boiirg 5 afin que fçachant; 
déia vaincre en Soldat ^ il; 
apprift' à triompher en i 
grand Gapitaine.. 

M. de la Rbcheguion; 
fit uneadtion qui marque 
fcêaucoup d'intrcpiiité-;, 
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âc prefcnce d'efprit , & 
de conduite. Ayant veu 
fon Bataillon attaqué par 
deux Bataillons des En- 
nemis 5 il le partagea en 
dçuXj&en aiant fait ainfi 
deux Bataillons , il li'e mit 
à la teftcderun^ôcpoùffa 
& battit les deux Batail^ 
Ions qu'il avoit en tcfte» 
Qu oy qù e M v 1 e C om 
d'Albert , fils de M. le 
EHic deLuynes , qui cftoit 
du détaGhcment que M. 
4ç Bôuflers envoya à M. 

de 
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ck Luxembourg ^ euft la 

^ fièvre quand le Combat 
fe donna , Se qu'il cuft 
par là un prétexte légiti- 
me pour s'en abfcnter ^ il 
ne laiflfa pas de s'y trou- 
ver & fit tout ce qu'on 
pouvoit attendre du cou- 
rage le plus intrépide. 
Un Officier des Ennemis 
ayant connu à fon air 
que c'eftoit une perfonnc 

} difti nguee fe détacha, & 
pouffant vers luy à toute 
feride , il luy lâcha un 

I 
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Coup de piftolet dans les 
reins à bout portant , & 
s.'enfui;t. Ce j.eunc Ser-- 
gneur , quoy que blefTé f 
le pourfuîivit jufquau 
milieu d'un Efc^dron En- 
nemy , luy enfonça fon, 
épée jufqu à la garde, & 
le laiflfant mort , il fe reti- 
ra , après avoir encore re- 
çeu un coup de piftolet 
dans la main , & un coup 
de fabre qui luy coupa la 
maache de fon jufte-au- 
.corps , & bleffa fon cbc- 
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val à rçpaulc. Il retourna 
encore une fois à la char- 
■ge 5 à la tefte d'un autre 
Régiment 5 mais voyant 
enfin que les fortes luy 
manquoient, il fè retira 
pour Ce faire penfer. Le 
premier foin qu'il eut , 
après ccluy dfe fa con- 
iciencc , fut d'ordonner 
^u'on fournift à fes def- 
pens aux Soldats bleffez 
de fa Compagnie , tout 
qui leur fer oit nccef- 



M. de Clerbourg, GaEf 
fi raine dans le Régiment 
Royal Etranger 5 & com- 
mandant un Efcadron, 
alla à la charge plufîeurs 
fois 5 & n'ayant pu ébran- 
ler un Bataillon Suédois 
qu'il vouloit rompre 5 il 
chargea l'Efcadron qui 
eftoit auprès, lerenverfa 
& k mit, en fuite. M. de 
Luxembourg qui vcnoit 
de la droite à la gauche 
pour voir m quel eftàt 
tout eftoit 5 trouva ce Ca^ 
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|>itaine ^ qui en luy mon- 
trant le Bataillon qu'il 
n'a voit pu rompre , luy 
dit que c'eftoient de bra^ 
^es gens qui efloient fer- 
mes. Ce General jugea 
à propos d'envoyer le 
Trompette de l'Efcadroii 
les fommer de^iï^gtîrejc^ 
armes bas 5 en leur pro- 
mettant de leur faire bon 
qua)É||ier. L'offre qu'il leur 
fitine les ayant point tou- 
chez 5 il alla Ilîv-mefme 
a toutes jambes faire a- 

Xiij 
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vancer de Tlnfanterie & 
de la Ca val eriy.. Comme 
on les charorea de toutes, 
pa^ts 5 ils turent défaits 
entièrement , & paffez- 
tous au fil de répéc. M. 
de Cle.rbourg recçut ceii 
cette occafion une légère 
bleffure à la main. 

M . le Marquis de Lan- 
galietie , Colonel du Re-? 

giraent de ce nom , J||pnt\ 
cfté commandé pour lé 
Corps de refera ç troiSf 
jour;» avant la B^t^iJJe.^ 



îk 
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«'échappa pour demander 
à M . de Luxembourg per-^ 
miflîon de combattre à là 
•tefte de fon Regimertt y 
qui naturellement devant 
eftre à la féconde ligne ^ 
s'eft toujours trouvé à là 
première , & a battu les 
Ennemis en trois charges 
différentes. Ce Colonel 
a eu fon cheval tué fouà 
luy, & fon chapeau pci- 
t?é de deux baies. M. le 
Chevalier des Couleurs^ 
fon Oncle , Major de ce 

X* • « • 
iiij 
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mefiDC Régiment , fut tué 
<lans Tune de ces char4 
ges 5 après avoir don ni 
des marques, de fa brai- 
voure. 
'L'adziondeM. le Com- 
te d'Iliers de la Gendar- 
merie a paru d'une intre-^ 
piditc extraordinaire. Ce 
CoiTite voyant £bn Eten^ 
dard pris ^ fe détacha avec 
deux Chevaux légers feu- 
lement , & l'alla repren-» 
dre au milieu d'un Efca- 
dron Ennemy . Ne trou- 
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iant plus le ficn à fon re- 
tour, il fe mit à la tcfle 
à'nn autre de Cavalerie 
légère 5 ôc*chargea de noii^ 
veau les Ehnerais , quoy 
qu'il fuft blelTé en deux 
endroits. 
Il n'eft-pas neceffairede 
faire toujours des actions 
extraordinaires pour fe 
diftinguer, & quand ceux 
qiii occupent les grands 
poftesj rempliflcnt parfai- 
tement leur devoir , il n'jî 
a) point de louanges qu'ils 



1 
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ne méritent, puis qu après- 
le General 5 ils donnent 
i'ame à un combat , 
<jue c'eft fouvent de leurs 
mouvemens , & de leur 
intrépidité que dépend le 
gain d'une Bataille. M. 
le Duc de Choifeùil ôc 
M. de Montrcvel crue 
beaucoup contribué à; 
faire gagner celle de Fleu- 
rus 5 ôc toutes les Rcla.'* 
tions en parlent avec é- 
loge. 

hcs Aides de Camp de 
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M. de Luxembourg qui 
font en grand nombre^ 
& d'une qualité diftin- 
guée ^ ont tous efté à la 
ehargeavec tous lesCorps 
auprès defquels ils (c {ont 
trouvez j & fur tout M, 
de la RocHebaron^ de la. 

Maifon M h Rochefou- 
cault 3 qui ayant charge 
avec les Grenadiers , & 
tous les autres Corps de 
Cavalerie jufques à cinq 
on fix fois a tué plu- 
fiçurs Officiers des Enne- 
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.de prefcnee d'efprit , & 
de conduite. Ayant veu 
(on Bataillon attaqué pair 
deux Bataillons des En- 
nemis 5 il le partagea en 
dqux5& en atant fait ainfi 
deux Bataillons , il te mit 
à la tefte de l'un ,ôc pouffa 
& battit les deux Batail-^ 
Ions qu'il avoit en tefte. 

QuoyqueM. le Comte 
d* Albert , fils de M. le 
DucdeLuyncs , qui cftoit 
du détachement que M. 

de Boufkrs envoya à M. 

de 
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àt Luxembourg , euft la 
fiév:re quand le Combat: 
fe donna , & qu'il cuft 
par là un prétexte légiti- 
me pour s'en abfcnter ^ il 
ne laifla pas de s'y trou- 
vée & fit tout ce qu'on 
pouvoit attendre du cou- 
rage le plus intrépide. 
Un Officier des Ennemis 
ayant connu à fon air 
que c'eftoit une perfonnc 
• difti nguee ^ fe détacha;, & 
pouffant vers luy à toute 
fcride ^ il luy lâcha un 
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Coup de piftolet dans le^ 
reins à bout portant , & 
s'cnfuivt. Ce jeune Seiy- 
gneur , quoy que 
le pourfudvit jufquau 
milieu d'un Efcadron En-- 
nemy , luy enfonça -foa/ 
épée jufqu'à la garde , & 
le laiffant mort , il fe reti- 
ra 5 après avoir encore re- 
çeu un coup de piftolet 
dans la main , & un coup 
de fabrequi luy coupa la 
manche de fon jufte-au- 
.corps^ 6c blefla fon chc- 
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val à répaule. II retourna 
encore une fois à la char- 
ge 5 à la tcfle d'un autre 
Rcgimcrit 5 mais voyant 
enfin que les (otccs Inf 
manquoient 5 il fe 
jiour Ce faire penfer. Le 
premi<:r foin xqu'il eut , 
après ccluy de fa con- 
ieience 5 fut d'ordonnet 
qu'on fournift à fes deA 
Ipiem aux Soldats blefTc^t 
de fa Compagnie , tout 
ce qui leur feroit neceA 
ire. 

Xij 
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|)itaine ^ qui en lu y mon- 
trant le Bataillon qu'il 
îî'avoit pu rompre , luy 
dit que c'eftoient de bra^ 
^es gens qui .eftoienc fer- 
mes. Ce General jugea 
à propos d'envoyer le 
Trompette de l'Efcadron 
les fommer de lettre J es" 
armes bas , en leur pro- 
mettant de leur faire bon^ 
^ua(B^er. L'offre qu'il Icui: 
fit ne les ayant point tou- 
chez y il alla rtiy-mefmd 
à toutes jambes faire a- 

X iij 
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vancer de l'Infanterie jS^ 
de la Cavalerie. Coname. 
pn les chargea de toutes, 
pa^ts 5 ils turent défaits 
entièrement , & pa 




tous au fil de Tépéc, M. 
de Cle.rbourg reccut cas 
cette occafion unelegcrè 

bleffujre à la main. 

M . le Marquis de Lan- 
gailerie , Colonel du Ré- 
giment de ce nom j im^nt; 
cfte commandé pour le 
Corps J€ referm e troisr 
jour$ avant la Bataille^; 
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s'échappa pour demander 
à M . de Luxembourg per- 
miffion de combattre à la 
tefte de fon Regime^lt y 
qui naturellement devant 
eftre à la féconde li^ne , 
s eft toujours trouvé à là 
première , & a battu les 
Ennemis en trois charges 
différentes. Ce Colonel 
a eu fon cheval tué fouâ 
luy, & fon chapeau pei- 
€é de deux baies. M. le 
Chevalier des Couleurs^ 
fon OncJe , Major *de ce 

X iiij. 
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mcfmc Régiment , fut tué 
rians Tune de ces char^ 
ges 5 après avoir donné 
des marques, de fa braî- 
youre. 

L'aétion de M. le Com- 
te d'Iliers de la Gendar- 
merie a paru d'une intré- 
pidité extraordinaire. Ce 
Coipte voyant fon Eten>- 
dard pris , fe détacha a vèc 
deux Chevaux- légers feu- 
lement 5 & Pal la repren-» 
dre au milieu d'un Efca- 
dron Ennemy. Ne trou- 
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vant plus le fie n à fon re- 
tour^, il fe mit à la tcfle 
d'un autre de Cavalerie 
légère 5 ôechargcade nou^ 
veau les Eiinerais , quoy 
qu'il fuft blefTé en deux 
endroits. 
Il n'eft-pas neceffairede 
faire toujours desaftions 
extraordinaires pour fo 

diftinguer, & quand ceux 
qui occupent les grands 
poftes;, remplirent parfai- 
tement leur devoir 5 il n'y 
a>point;dc louanges qit'ils 
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ne méritent^ puis qu'après 
k General ^ ils donnent 
Tame à un combat , & 
<jue c'eft fou vent de leurs 
mouvemens , & de leur 
intrépidité que dépend Ic- 
gain d'une Bataille. M; 
le Duc de Choifeùil & 
M. de Montrcvel ont. 
beaucoup contribué à 
foire gagner celle de Fleu-* 
rus j & toutes les Rela- 
tions en parlent avec é- 
loge. 

lies Aides de Camp de 



DE FLEimuS. 
M. de Luxembourg qui: 
font en grand nombre, 
& dune qualité diftin-- 
guée 5 ont tous eftc à la. 
charge ave,c tous lesCorps 
auprès defqueJs ils Ce (ont 
trouvez , & fur tout M. 
de la Roch^ebaron:, de la, 

Maifpn dé h Rochcfou- 
eault 9 qui ayant charge 
avec les Grenadiers , & 
tous les autres Corps de 
Cavalerie jufques à cinq 
ôu fix fois a tué plu* 
fièursr. Officiers des Enne- 
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mis , & fait un Colonel 
prironnier. 

M. de Laignon ^ qui 
commande une Compa- 
gnie de Gendarmes , mé- 
rite une place diftinguce 
parmy tous les braves de 
ce Corps. Ondonneau/Iî 
beaucoup de louanges à 
M. de Scguiran^ qui cpm^ 
X mande les Gardes Fran- 
Goifes a M. de Saillant 3. 
Capitaine des Grenadiers^ 
4u mefmc Corps ^ & à 
d^ Carman , Capir 
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tâirie dans le mefmc Re- 
giment^qui ont tous con> 
batu avec diftindtion. Il 
y en a une infinité d'au- 
tres que je îîc vous 
nomme point , faute de 
temps 5 & de place. C'cft 
çc qui m'oblige de finir ^ 
après que je vous auray 
pari é de quelqu esMor ts de 
diftinétion^qui ont acheté 
par leur fâg la place qu'ils 
ïneritent dans rHiftoifC» 
M. deGournay, Lieute^ 
nant General ^ eftoit «n 



• 
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homme fort attaché an 
iervicc , qui faifoit plits 
parler de luy à l'Armée 
qu'à là Cour & qui s'eft 
beaucoup iignalé dans 
ce dernier combat j ainfi 
qu'en mille auti>es occa-r 
fixons. Il eft oit d'une no- 
blcfle fort diftinguée 5 & 
de l'ancienne Chevalerie 
de Lorraine. H y en avoi t 
quatre Famille originai- 
res de Mets 5 & ce Comte 
cftoit de Tune de ces qua- 
tre. Sa femme dont il 



L 
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ttûoit parent, fc nommoic 
de la Rache y Sx. eftoit de 
rune des trois autres^ 
jMaifooisde cette ancien- 
ne Chevalerie de Lorrai- 
ne dont je viens de vous. 
parlec^Il a lai(fé deux gar- 
çons , l'un d'épée &: l'au- 
tre d'Eglife^ 

M. duMcts^Lieutenant 
General des Armées du 
Roy & de l'Artillerie , 
Gouverneur des Ville .& 
Chaileau de Graveline ^ 
€&, mort gloricufement 
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dans cette Bataille , Se 
comme fa modeftie n'a 
pas permis qu'an parlaft 
de luy pendant fa vie 
dans ks occafions qui 
s'en font offertes ,fjc dois 
luy rendre juftiGC en vous 
apprenant qu'il prit dés 
fes plus tendres années , à * 
l'exemple de fes Ancêtres, 
la profcffion des Armes 
que Jacques du Mets foa 
Pere mort en 1669. dans 
Texercicc de la Charge 
de Trcforier des Parti-cs 
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Garuelles , avoit quittée 
cnl632.. Il fit fa première 
Campagne en 1655. dans 
le Régiment de la Meille- 
raye, fervkdans TArtil- 
Jcrie en 1056. au fiégedc 
Valencienne, &fut blef- 
l'année fui van te au fie- 
ge de S. Venant 5 d'un 
coup de canon au vifage/ 
qui fut une des plus gran- 
des &des plus extraordi- 
naires blefTeures qu'on 
ait veuës , & dont il 
porté de gloricufes mar-- 

Y 
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qùcs Iç relie dé fes joursc. 
ÎI {e fignalacn 1667- doins 
les ficge^ de, Tournay 
Doùay 5 Lille & Oude- 
Hardc en préface du Roy 
qui en i668. le fit Lieu- 
tenant General de TAr-^ 
tillerie. dans les Provins 
ces de Picardie . 5 Flandre, , 
Artois 5 Hainaut , Pays . 

conquis & reconquis; Il 
là commanda, en 1672.^ 
dans lesficgçs dcVvef cl,^ 
Nimeguc:, Grave , ô^au^ 
u^cs Place^ dci Hollande, 

• - ■ V 
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&-fe diftingua en celuy 
] de Maftf ic en 167 3. De- 
puis ce temps-là il s'cft 
trouve à tous les fieges y 
& à toutes les batailles 
qui fe font données en 
Flandre. Il eut la jambe 
percée de part en part k< 
celle Senef 5 d'un coup 
dc-piftolet 3 & rcccut un^ 
coup de Moufquet à la.^ 
cuiflc dans celle de S,. 
Denis. Le Roy le fit Ma- 
refchal de Camp , & luV 

4onfta le. Gouvernement 
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de la Citadelle de Lifle 
en 168O. & celuy de Gra- 
Yelinecn I684.. Il fut fait 
Lieutenant General defes 
Armées en I()88. ôcila fini, 
fa vie das la fameufe jour- 
née de Fleuras 5 pleuré des 
fîenS'5 aimé des foldats 
cher y des Officiers y re- 
arettéde tout le monde , 
& du Koy mefme qui Ta, 
honoré de fon eftime. 

La Charge de Marè-- 
clial des logis de l'Armée 
ijuavoitM. Pi^fcurcs^ eft: 
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une Charge de diftinc-". 
tion 5 & l'on arrive rar^^ 
ment à ce grand Polie 
fans s'eftrc. fignalé en 
beaucoup d'#ccaiîons* 
M. Defcures cftoit petit 
fils du fameux Defcures , 
qui avoit la Charge de 
Marefchal des Camps & 
Armées- du temps d'Hen- 
ryl V.Il y en a eu pJufieurS' 
de ce'nom qui fe font 
rendus récommandables.- 
M. le Marquis deSoyé- 
court;, Colonel du 
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ment de Vermandois, &. 
M. le Chevalier dcSoye- 
côurt, Capitaine -Lieute^ 
nant des Gendarmes de 
Monfeieneûr leDauphin, 
eftoicnt frères ^ & fils de 
M. deBelleforicrCj Mar- 
quis de Soyccourt^Gom-^ 
mandeur des Oidres du ' 
Rôy ^ Gtand Veneur de 
France , &. de Tune des* 
mciikurcs Maifons de Pi- 
cardie , & die Marie Re-^^ 
fïécLongueil de MàifonsflR 
Ils n'ont rien ncgligc,d6& 
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qu'ils ont efté en âge de: 
k pouvoir faire , pour fc 
diftingucr parmi les gens 
de leur qualité ^ & l'on 
doit croire qu'ils ne fc fe- 
raient pas fi-toft laffcz 

dcdonncr desmarqucs de 
lèurzele,., & de leur va^ 
lèur que l'on avoit éprou- 
vée 5 s'ils n'cuffent pas 
efté tuez après avoir fait 
tout ccqui pouvoit con- 
firmer les cfpcrances 

qu'on en avoit vjuftcmcnt 
cûnceucs. . 
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M. de Verderonnc^Ca- 
gitaine - Lieutenant des 
Gendarmes de Monfei- 
gneur, avoit efté nourri 
Page de la grande Ecurie» 
11 eftoit du Vcxin^ôc petit 
fils de M. le Chancelier 
d'Aligre.Ii avoit de la va- 
leur, & du fervice 5 & s*e- 
ûoit diftingué dans tou- 
tes les dernières guerres. 

le Marquis de Vil- 
larceaux ctoitde Tilluftr^ 
& ancienne Maifon de 
Mornay^dontlesfiiftoires 

de 
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de FroiÏÏard , & les Mémoires' 
deM^' dùTillcc fant d amples 
remarques. M' du Pleflîs- 
Mornay )fî connu fous Henry' 
IV. cftoit cadec de Pierre 
de Mornay , Marefchal des 
Camps & Armée^s du Roy, 
Chevalier de fcs Ordres, 
Gouverneur dcrifledc Fran- 
ce , aifné de ce tu Maifon. M"^ 
le Marquis de Viilarccaux 
qui vient d'eftrc tué , eftdic 
Capitaine - Lieutcmnc des 
Chevaux-Legers de laGciidc 
de Monfcigncur le Dauphin. 
II avoit cLirgé cinq ou iix 
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t;oujours rompus. Enfin s'c- 
éanc mêlé avec eux à la der- 
nière charge , il y fuc enve- 
loppé & n'en revint point. 
Il s'eftoit diftingué la veille 
au premier Combat, & avoic 
cfté nommé pour comman- 
der la Gendarmerie le lende- 
main. Il fit la Campagne de 
Hongrie a râgc de dix huit 
ans , ôc fe fignala à la 6a- 
taflle de Saint Godard. De- 
puis ce temps- la) ^ il n*a pàs 
manqué une Campagne. Le 
Roy créa en fa faveur la Char- 
ge de €ous- Lieutenant des 
Chevaux- Légers de Monfei- 
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" giicur. Il reçut un coup de 
fabre au milieu du front à 
la Bataille de Caflfcl à la telïe 
!j de la Compagnie , dont il 
' fut fait Capitaine Lieutenant 
•à la fin de la Campagne. Son 
Efcuyer a rapporté les clefs 
qu'il avoit dans fa poche ^ 
queM' deValdec arenvoyccs 
à M'^de Luxembourg, & roa 

afleurc qu'il a fait punir ceux 
qui Tont tué après laveur 
pris. Le Roy cftant (àtisftil 
de fcs fcrvices , a reccu 
de Villarccaux fon psre avec 
beaucoup débouté , & Iqy a 
donné fa Charge. Feu M' df 

2ij 
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rVillarceaux joignoit à fa va- 
rieur beaucoup de police ffe. Il 
avoic efté fait Chevalier de 
rOrdrc dans la dernière Pro- 
motion , le Marquis de 
Viilarceaux fon Pcre ayant 
fupplié le Roy de vouloir 
donner à fon Fils cette mar- 
<jue d'honneur, dont Sa Ma- 
jefté vouloir rccompenfer les 

ferviccs qu'il a rendus à k 
Querrc , & dans les autres 
Charges qu il a eues dans la 
M'aifon Royale, parce que- 
tant retiié dans faMaifon de 
Campagne pour y vivre en. 
Philofophc , Jl ne fongcoit 
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plus à fc montrer à la Cour 
que pour venir affeurer Sa 
Majcfté de la continuation 
de fon zclc. 

M' de Sallard , Capitaine- 
Lieutenant des Gendarmes de 
Monficur, eftoit à la Bataille 
de Saint Godard ; ain'fi Ton 
peut dire cju*il «ft depuis 
long-temjp&.dans le fervice. Il 
à efté Officier aujc Gardes , ^ 
Monficur l*honorpit de fon 
cflime ÔC de fes bienfaits. Il 
eftoit parent de M"^ le Maré*> 
chai de Gramond . 

de BcrtilIac^iiColonel 
du . Rcgimctw ce nom > 
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cftant encore fort jeune avoir 
peu de fervice ; mais il avoic 
beaucoup de valeur » & mar- 
choit fur les traccjî dt M. de 
Bertillac fon Pcre, Maréchal 
des Camps & Armées du 
Bioy. Sou Grand- pere , cy- 
devant Garde du Trefor 
Royal , & Ticforicr de la 
Maifon de la feue Reync 
Mcre du Roy» cft cftimé pour 
fa grande probité. 

M le Comte de Seaux îCo- 
loncLdu Régiment de Chami- 
pagne j eftpit le dernier des 
Fils de feu M- . Colbert. Il 

donnoit de grandes cfjpçranrw 
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CCS ayant déjà fait paroiftrc 
beaucoup de courage. Il 
avoitdc rcfprii &: de l'hon- 
neur , &i s'attiroit la bicnveiU 
lance de tous les honncftes 
gens. 

- M. de Nogarec cftoit fils 

de N Louvct de Murât ÔÇ 

de Nogarec, Marquis dc Cau- 
viflbn > l'un des Lieutcnans 
pour le RoiauGouvetnetncnc 

* Qc Languedoc , & de Ma- 
delainc de Tlflc Marivaux^ 
II avoir de l'eforit & du cœur» 
& Monfeigncur le Dauphin 
rhonoroit de fon eftimc, 

- Pi^clque fuperieurs que 
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les Ennemis puiflent eftrc eu 
forces , il eft impofliblc qu ils 
gagnent jamais une Baraille 
complettc contre les Fran- 
çois. La nobleflc dont ilscoji- 
noiflcnt le cœur , perdra la 
vie avant que de foufFrir qu'Us 
s*emparent du Champ de Ba- 
taille » Il les Soldats encoura- 
gez par l'exemple des Offi- 
ciers , Ranimez du zejc qu'ils 
ont pour leur Prince ^ & pour 
leur Patrie > combattront 
toujours aycc une ardeur tou- 
te iFïançoifc. La fatisfadion 
qu en a ie Roy /luy a fait di- 
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'Souverain iTune Nation fi hell'h- 
-apceufe y ^ an il natoit point 
meilleurs ^ de plus fidelles 
-^ç^llieT que fies Sujets. Cela doit 
- éronncr ceux qui ont cru que 
* 4^ France fuccomberoit dés 
qu'elle feroic abandonnée de 
Tes Alliez. On peut dire que 
la Bataille de Fléurus eft dou- 
blement glorieufe à Sa Ma- 
jefté ,puis qu*on n'a prcfquc 
Vaincu que des Enncniis^dc la 
Foy. Ils eftoient fécondez par 
les ECpagnols ^ qui travail- 
lent à faire fleurir .la Reli- 

# 

gion Protcltance , Sc a ruiner 
laCatholique dansdesRoyau^ 
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mes entiers, pendant qucleor 
Inquifition en Efpagne , mè- 
ne en triomphe quelques 
malheureux Proteftans. Le 
Clergé Efpagnol n*cft pas fa- 
tisfait de cette Guerre ,puis 
que Sa Majcfté Cathohquc 
ayant demandé , qu 'il imitafi 
£eluy de J^rance , en luy don- 
f7ant quelque jpmme , il a ré- 
pondu , au il y a'Vûit hien de 
la différence : que l*argent qt*e 
donnait le 0erge de J^rance , 
e^oit four défendre la véritable 
Kelinon y ^ que çeluy quon 
leur demandoit efloit f our U de» 
truirt, 

II 
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Il n'y a point de Na- 
tion au monde ^ où l'on 
déguife moins la vérité 
qu'en France , & commet 
on n'y diminuë point les 
pertes qu'on fait, on n'y 
grofïît pointks avantages 
qu'on remporte. On ca- 

cheroitdansd'autres^tats 
les noms d'un auflî grand 
nombre de Morts & de 
Bleflez 5 que vous en allez 
lire p mais outre que ce 
grand nombre n'a rien de 
honteux quand celuy des 

A a 
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Ennemis ell infiniment 
plus grand ^ il eft jufte de 
faire connoiftre ceux qui 
ont fi vaillamment com- 
batu j & de ne pas priver 
la poflerité du plaifir 
qu'elle doit avoir d'ap- 
prendre leurs noms. C'eft 
un .avantage pour leurs 
Familles que de pouvoir 
compter des Anceftres 
qui ont prodigué leur 
lang , pour la véritable 
Religion , pour leur Prin- 
ce y & pour leur PatriC;, 
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ic c'eft par pu exciter 
' leurs Dcfcendans à (c 
montrer dignes d'eftrc 
lortis d'eux. L'égard qu'-: 
on doit avoir â cela 
pour ne dérober la gloi- 
re à perfonne , cft caufe 
que loin d'avoir affoi-. 
bly le nombre des Blef- 
fez 5 on en a mis dans la 
Lifte qui ne le font que 
très- légèrement. Si les 
Ennemis en ufoient a- 
vec la mefme franchifc, 
il faudrait des Volumes 

. Aa ij 
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entiers pour contenir les 
noms de leurs Morts ôc 
de leurs Blefïez, quoy que 
leurs Compagnies qui 
font une fois aulfi rem- 
plies que les noftres , 
. nayent pas un plus grand 
nombre d'Officiers , fans 
quoy ils en auroicnt eu 
beaucoup davantage \ 
mais il faut qu'en leur 
place U y ait eu quantité 
de braves Soldats tuez. 
A l'égard des noms pro- 
pres , comme il cft impof-. 



4 
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lîble de deviner ceux qui 
' ne font pas écrits d'un 
i càraétcre aflez bien for- 
. mé 5 les intereffee excu- 
feront s'ils en rencon- 
trent quelques-uns défi- 
gurez. On prétend meA- 
ine qu'on en marque de 
tuez qui ne font que 
prifonnierS;, & de bleffez 
qui fe portent bien, mais 
on n'en dit point les 
noms, ce qui m'empefche 
de rien changer dans la 
Lifte. 

A a n'j 
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etàt des officiers 

de Gendarmerie ^ Cavalerie 
iuez^ OH hlejfe^ à la Bataille 
de J^leurus le i. Juillet iS^o. 

OFFICIERS GENERJVX. 

W de Gournay , Licutenanc 

General , . 
Du Mecs , L. General , de L. 

gênerai d'Artillerie , tué. 
De Vivans , Maréchal de 

Camp , 
DeXimencs, Brigadier d'In- 
fanterie , hleffé. 

Dalegrc, Brigadier de Dra- 
gons , W. 
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De Caftrcs > Brigadier d'In- 
fanterie , hl. 

Des Cures? Maréchal des logis 
de TArmée ? tue. 
GENDJRMERIE. . 

Morts, 
La Rouay > Enfcigne. 
Depucy, Maréchal des Logis, 
Blafacj Sousbrieadier. 
Langelier^ Brigadier. 
Dom Pedro , Mar. des Logis; 
Le Chevalier de Soyecourc, 

Capitaine Lieutenant. 
Le Marquis de Verderonne» 

Capitaine Lieutenant. 
Le Marquis *de Villarccaux.» 

Capitaine Lieutenant. 

A» • • • 
a nij 
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De Salar , Capitaine L. 
Dugué , Marefchal des Logis. 
De Sautour , Marefchal des 

B LE SSEZ. 
De LcUrez , Marefchaldes L. 
Mal-maifon» Sousbrigadier. 
Mineur > Marefchal des Logis. 
Livarot ^ Sous- Lieutenant. 
De Marfin , Cap. L. 
Petit, Marefchal des Lo^is. 
La Rivière , Guidon. 
Bcauvei , Brigadier. 
Boulon, Enfeignc. 
Saint Luc j Marefchal des L. 

La Bertonniere.) M. dcsL. ^ 
Blonfac > M. dcs*Logis. 
La Rafe, Sous Brigadier. 
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%c Villicrs , Sous-Brigadier. 
^ REGIMENT ROTJL 

Etranger, 
Morts. 

Maifon- ville , Capitaine. 

Crciftol , Capitaine. 

Pc Planches , Lieutenants 

BLESSEZ. 

Le Comte d'Albert, Cap. 

De Brandins , Cap. 

La Fillcc , Lieutenant. 

CoupefTard > Cornette. 

Grandevezcj Cornette. 

Couvignyï Corftette. 
- Dcflencourt» Cornette. 

De Genocs, Cornette. 

Peronel ,M. des Logis. 
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Bcaulicu > M. des Logis. 
Le Chevalier de Creflèil. 
L O MAKI A. 

Morts, 
Beinq , Capitaine. 
Liflac > Capitaine. 
Larmont , Lieutenant. 
Drabille > Lieutenant. 

LE EZ. 
CIcrmont , Major. 

Dcfpagne > Lieutenant. 
iVigniolc , Lieutenant. 
Dcgrcmont» Cornette. 
Saint Eftienite , M. des L- 
Saint Hierofme > M. des L. 
La Chapelle? M. des Logis, 



DE FIEÙRUS. If 
C HJRTRE S. 

\i Morts, 

, Valcourt , Lieutenant Col. 
Mcmcac » Capitaine, 

Pradinct 5 Lieutenant. 
Voufy , Ay de- Major. 
Milliozé > Cornette. 
Danguis » M. des Logis. 
Petit 5 M. des Logis. 

3 LE S S EZ. 
Cailus de Fontangc, ColoneL 

mort de fes blefliires. 
Valon > Capitaine. 
Courfais > Major. 
La Garde , Lieutenant. 
La Briflbliere , M. des Logis. 
Du Frefnoy > M. des Logis. 
iVarlofin. 
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CMEKINVl LLe. 

Morts. 

Garcnciercs , L. ColoncL 
Quclon ) Lieutcnanr. 

'BLESSEZ. 
Michel, Lieutenant; 
Brion> Cornette. 

Foncicnct> Cornette. 
Dantragùes , Lieutenant, 
.Du Pont > Cornette. 
De Bolen , ColoncL 
ycrtugua , M. des Logis. 
ER r VL LAC, 

Mortî. 
Bcrtillac , Colonel. 
Monluc , Lieutenant CoL 
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é 

BcaufTon » Major. 

La Chaifc > Capitaine. 

De Precy » Cornette. 

Le Chevalier de Barmont » 

Cornette. 
Jouilliac , Corncttci 
Barantin > M. des Logis. 

BLESSEZ. 
DeBalcn, Major. 
Le Chcv de Bifly , Capitaine^ 
Ricarville , Capitaine. 
Palieres , Lieutenant. 
Bongard , Lieutenant. 
Le Chevalier de Tanus , Cor^^ 

nette. ^ 
Villars > Lieutenant. 
Le Chev.de Culan? Corncttc> 
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Boiflcau , M. des logis. 
2{prJL I^pVSSILLON, 

Morts, 
Defpaliou , Capitaine. 
De Chaufferie > Lieutenant. 
Jaflèran > Cornette. 

Fpurnier , Lieutenant. 
Brunet , Cornette. 
Foreftier , M. des logis. 
C I 'B O V KG. 
Morts. 
Rochefort^ Capitaine. . 

Caumont > Capitaine. 
Saint Germain , Lieutenant.' 
La Bourgife > Lieutenant. 
De Creil j Cornette. . 



DE FLEURUS. 15 

De Laurier , M. des logis, 

Blejfez. 

Le Chevalier Defclufellc J . 

Aydc-major. 
BcITons y Lieutenant. 
La Barde , Lieutenant. 
Miramont > Cornette. 
La Bcflicrc , Cornette. 
Chevet /Cornette. 
CKAVATE -E^YALE. 

Morts, 

Goville j Lieutenant- Colonel. 

De Loin - Naugarct , Capi-' 

. tainc. 
Delà Salle , Cornette. 

Roucy , Colonel. 
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La Brille , Lieutenant. 
Dcfgremont , Cornette. 
Beaufort , M. des logis. 
Laillerie, M. des logis. 

Morts, 
La Chaifnc , Lieutenant, 
De Ternies. 

Blejp:^^.' ' 
Du Rouflày , Capitaine. 
Verneiiille , Aydc-major. 
Beauvais , Capitaine. 
Longat , Capitaine. 
Bcduë , Capitaine. 
Saint Primat , Lieutenant. 
Muron , Lieutenant. 
De Pré , Lieutenant. 
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Gucftron , Cornette, 
La Badie> Cornette. 
Le Chevalier de Lacq. 

BV MAINE. 

Mort$, 

Chavancé , ColoneL 
Deftourncau > Capitaine. 
Yilfccq , Cornette, 

La Ferronnais > Major. 
De Boure , Capitaine > 
Le Févre 3 Capitaine» 
De Peray, Lieutenant. 
Martin j Cornette. 

Defmarets? M. des logis. 

Bb 
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Morts. 
Robert d'Efpagne, Cap; 
Villepech , Capitaine. 
Charolles> Ayae-major. 
Saint Hircclles , Lieutenant-- 

Lusbourg , Capitaine. 
Milly , M. des logis. 
Bertran, Capitaine. 
Bernard , Capitaine^ 
La Pierre , Capitaine. 
Qupad , Major^ 

L E V I S. 
Morts. 
Gcneft , Capitaine. 
Daxly, Lieutenant. 
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Lantage } Cornette. 

Montaigu > Capitaine. 
Bcaulieu j Aydc- major, 
La Tour ^ Lieutenant. 
La Forcft , Cornette. 
Roger , M. des logis. 
ScrcauT M. des logis. 
DIMECOV RT. 

Morts. 
Valligny , Major. 

Toucherefnc , Capitaine. 
Du Pin. 
De Sais. C 

Dalaigne. ^ Lieutcnans. 
La Fenoa > 

Dardcnnc. ^ 

Bbij 



I 
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Bonnafond , Cornette. 

Poftard , Cornette. 

Saint Germain , M. des logis. 

Dcfofle , Capicaine. 
Mery , Lieutenant. 
Davou , Lieutenant. . 
Le Chevalier de Miromcnil. 
Cominges , Cornette. 
La Forcft , Cornette. 
Daubuflbn, M. des logis. 
Ty^O^ EPINE. 

Morts. 

CrofTcc , Capitaine. 
Loifier , Capitaine. 
Malines , Lieutenant. 
Moran ? Lieutenant. 
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Bracq , Lieutenant. 

Drigny » Lieutenant. 
Comingis , Cornette. 
Caravannes, M. des logis, ^ 
Roye , M. des logis. 

De Broflau. Lieutenant CoL 
Du Buiffon , Major. 
Bonis> Capitaine, prifonnier. = 
Dal j Capitaine. ^ 
Daucher , Capitaine. , 

Valencin, Lieutenant, 
La Calpaffc, Lieutenant, 
Du Pccy , Cornette. * 
Duché. Cornette. 
Chevaliers, M. des logis. 
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fHEUPPEÀVX. 

Mort, 

Bctauc > Cornette. 

Itnecourt > Major, 
Condé , Capitaine. 
Blîn , Capitaine. 
Blas , Lieutenant. 
^Couvert > Lieutenant. 
Goubcaa , Cornette. 
La Pierre , Cornette. 
Du Bois ) M. des logi^* 

CONDE. 

MortSi 
Migneau > Capitaine. 
Solais, Capitainc-Licutenanù 
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BleJpTi. 

Bruffon > Capitaine. 
Soulcs, Lieutenant. 

De Leyrap, 
Barte> Aide-major. 
Broflàrd , Cornette. 
Bourgauc 4 Cornette. 
De Laurie , M. des logis^ 
Forceville , M. des logis. 
La Cour, M. des logis. 

^ MortSi- 
.Alexandre, Lieutenant. 
Sales de Bric , Lieutenant. 
Duretail , Lieutenant. 

Çapdevilie, Lieutenant CoL 
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Ximane > Capitaine, 
Pccchc ? Gapuainc. 
' IXouba , Capitaine. 
Cauferran> Aidt-major. 
Cafaubon r Lieutenant» 
Dautrivcs , Capitaine. 
Dorigny , M. des logisv 
S.Ollaire, M. des logis. 
^OVFLERS, 
Mort, 

S. Remy , Maréchal des Wis» 
Le Comte de Naflau> CoL 

r" 

S. Balmont , Capitaine. 
Roufly y LieutenantJ*' - 
Moufly» Cornette. 
Le Maccu , Cornette. 

Millain^ 
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Millain, M. des logis. 
Du Monceau > M. des logis. 
ROYAL ALLEMAND. 

Morts, 
Meulcr , Colonel. 
Fridcmbcrg»- Capitaine. 
Bravert , Capitaine. 
De Guinccnac, Lieutenant. 
Tcn^ Lieutenant. 
Haufer, Lieutenant. 
Lenish, Lieutenant. 
Bleter, M. des logis. 

Bolen , Colonel. 
Bolcn le Cadet, M. jor. 
Le Guain î Capitaine. 
Bielquc, Capitaine. 

Ce 
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Ranfpcrg, Capitaine, 
ehcmbcrk. Capitaine. 

Nogent , Capitaine. 
Çroucanbcrg , Capitaine, 
i^redcbcrg j Capitaine. 
Hanhj Lieutenant. 
Jcunove, Lieutenant. 
Groflo , Cornette. 
Zcuven , Cornette. 
Nilcs, Cornette. 
Godcfni , Cornette. 

Bftcin, M. des Logis. 
Cazacoski,M. des logis. 

jrVRSTEMB'ERG. 

Morts. 

Mculcifc, Capitaine. 
Dcfprcz , Lieutenant. 



r 
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Hotpen, Corivctc. 
Dimcnau > Cornette. 
Beaumont , Cornette. 
Le Brun , M des logis. 

Tenfcnlioufe, Colonel. 

Denil , fvlajor. 

Donal , Capitaine. 

Confiant ) Capitaine. 

Maubcuge, Capitaine. 

Deifrcmond , Lieutenant. 
La Haye , Lieu te nn ne. 
La Motte , Cornette. 
Mcronfal , Cornette. 
La Barre, Maréchaldcs loai^. 

Baucolin., M. des logis. 

Ce ij 
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MAGNAQ. 

Morts. 
Saint Rcmy, Lieutenant. 
Boubarrc > Lieutenant. 
Goville, M. des logis. 
Bon-abord j M. des lo^i^. 

Morts* 
Montauroux, Capitaine. 
Colombe!» Capiraine. 
NO VAILLES. 

Morts, 

Florenfec îLicutenanc. 

La Boiflicrc 3 Cornette. 

La BrofTe , Cornette. 

La Grange, M. des logis. 

Du Val, M. des logis. 

I 

Du Laurier ,M. des logis. 
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Danielot , M.dcs logis. 

Bacalan » Capicaine. 
Dantclon , Capitaine. 
Pal chai , Capitaine. 
Roffilkc j xieurenarit. 
Le Chevalier de Meure^ t. 
Moftin. 
Tradet. 

:RS>rjL ^lE DM ON T. 

Mens. 
Monteil , Capiraioe. 
Villeprcux, Capitaine. 
Bourlon , Capitaine. 
Balbiân , Lieutenant. 
La Vigne îLieutcnanr. 
Des Cnomés > Lieutenant. 

Cciij 
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Borion , Cornette. 

Hald , Maréchal des logis. 

S. Auban jM.des logis» 

Bouzole, Colonel. 
Bourfeton, Capitaine. 
Gadaine , Capitaine. 
Des Roches > Lieutenant. 
Bcllcvillc , Lieutenant. 
Roger , Lieutenant. 
Du Cros , Cornette. 
Hoftard, Cornette, 

Grandpré , Cornette. 
Pagct , Cornette. 
Bcauregard , M. des logis. 
De Cofte, M. des logis. 
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ETAT DES COLONELS, 

Capitaines ^ Oflcters à* In- 
fartterie qui ont elle tueT ^ 
yiejfeT À U Bataille Je 
Wleums. 

Gardes Françoise s, 
M'* Scntcrrc , hlefsL 
Mcfle , W. 
Hocl,W. . 

DcCrcil, prifonnler 

Regîjnent de Salis, 

Gérard > Capiuinc. 
Labrcgcmcnt, Enfcignc. 

C 111] 
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Stoup, ColoncL 

De Saconnct» Capitaine^ 

Paràviany > Capitaine. 

Planta» Capitaine. 

D. f .hamps , Sous- Lieur. 

Cornu > Enféigne. 

Qucllcr , Enfcignc. 

Malacrida , Sous-lieurcnant; 

R^egiment de Soijjons. 

De Villccourr, Licut Col. bl. 
Fcncnvillc , .Major, i/. 
Chauvct» Capitaine & Aidc- 
' major, hl. 

Chauvct > Capitaine & Ai4e-\ 
major, W. 

ycrricn>Licutcnanc & Garçoixi 
Major, W., 
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Caprugucs > Cap. hl,à mort. 
Le Capitaine , Chevalier de. 

Malcc , W. 
Bernamont^ Capitaine ytuc. 
De Scriflct) 

I>e la Sabionniere> Cap. hl, 
Vauflcl Capitaine, W. 
Du Montel , L de Grenad. M. 
Bargcf cne > hU pé i moru 
La Pi pane , hL 
De Cayc , W. 

SouS' Lieutenans, 
Naval Sous - Lieutenant de 
Grenadiers)^/. 

Ghambon>.W. 
Du Borda,/»/.. 

CogUâU , hU 
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Brandon ^ Enfcignc , W. 
Darla, Enfcignc^W. 

2{egiment de Stotip Suijîe, 
Lieutenant General, 

Courlans, commandant un 

Bataillon. 
Facy , Capitaine, 
Fcciy, Lieutenant. 
Indcrftorf , Lieutenant. 

Régiment de la Chaire. 
De Villectc , Capitaine, tue. 

Bkffe:^. 
De Millon > Lieutenant CoL 
De Juillet > Major. 
MaflbnnicrC) Cap. Grenadier» 
Pontchantel, Capitaine. 



DE FLEURUS. 3; 
Gctrancourt ) Capitaine. 

Litutenans hlejje:^^. 

Monplacct. 
Monrcdon. 

Soti s- Lien te n an s hleJpT^^ 

Baflannicrc, 
Baftral. 
De Fcrricrc. 

Régiment de Capr^. 

Le Colonok 

Le Brun, Capitaine de Gre- 
nadiers, w 
Baucet , Capitaine. 

La Mafle. 

BandilargucSjCapitainc. 
Daucrimcnc, Capitaine. 
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Figycric , Capitaine. 
Brcconncc , Gapitaine? 

Lieutcnans» 
Montbriflbn , tui. 
Tirmoy > tuê. 
Darcc»W. 
La Chaflc , hl. 
Boite, W. 
Du Scraif, bL 

SouS'lteHtenms blcjje':^ 

De Sandrieu. 

Raouflct* 

Soran. 

Dcfguiennc^ 
Langladc. ^ 

Régiment des Gardes Suiffer 

Achcimacce> Major>/orf bL 
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ïichcr , Lieutenant , hi 
Dicmpnt, Lieutenant > bl 

De Fitte > te vifage ^ le bm 
brùle^. 

De Vaullc, bi 

De Pcgrand , bi à mort. 

De la Bric , bL à, mort. 

La Roche de Vau > hi 

De Gueflîe , W. 

De Montagne , bl. i mor t. 

Du Buiffon > bi 

De Villcqucrs, bl, 

Sous-lieutenans, 

De Cautigny > tuL- 

De Nau. . 
Boulonois. 
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Bordereau. 
Du Pleflcs. 
Bertigny. 
Rcncaulc. 
De Bcaumonc. 
Pajoc. 

Darmant. 
De ia Bute. 

Régiment des Bombardiers, 

La Garde > titL 
Bcrthc , tuL 
Rouffeau , tue» 
De Bigny , Cçloncl d'Infan 
tcric y tué. 

Blejfe'^ 

Fontcnaillo. 
Bardon. 
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Gargas, Major. 

La Rochc/CapitainCî à mort. 

Vcnifc. 

Pacy. 

Pcraulc. 

Ueuttndns tuc^, 

Bcatrix. 
Gauvry. 

lavary. 

Jamcc, 
Mcnouvillc , 

Sous^lkutenans ^ Enfeigncs 

Saine Antoine. 

Larbouflc. 

Boifyillc, 
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Grancourc, 

La Pareille. 
La Prinigc. 
Olivier. 
Villemorr. 

J^eiment de Trovencel 

Scguier, Licut. blcffé d'an 
1 coup de Sabre à la teftc. 
Quatre Capitaines bleflez 

dangereufcmcnt î & quatre 

Icgcrcment. 

Régiment de Soijfons. 
(Capitaines, 

Dorthenard> f«f. 
Danché > IfL 
Dcfipont 



r 

.DE FLEUR U.S. 41 

Boudcvillc. 
Nogaret. 

Lieutanant de Çreder Suijfe, 
Grcdcr Colonel blcffé. 
Huit Capitaines blcflcz. 
Trois Lieutcnans tuez. 
Huit bleflcz. 

liegiment dt^Maim. ^ 
DeNcuilly, hL 
Genvril , tué. 

■Lieutcnans bleffe:^. 

Dalincourtî des Qrentidicrs, 

Marcaur. 

Fontcnaille. 

La MoDcagne, 

Sarin^noifées. 

Chaftcaucouverc. 

Dd 



0 
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La Roque. 
Du Hagucc. 
De Las. 

Rcnment d'Ju'uergne, 
Capitaines, 

Le Milan. blciTé. 

Sailly, blcffé. 

Des Caffiers, tué. 

De Laurier , fort blcffé. 

Mafarij bleffé^ 

Saint Maurice» blefle. 

Boiffer > tué. 

Lieutenans, 
De Sorne , bL à mort. 

Renaud) U. 
Chzroh2don> fort hle^L 

Du Bafle, mu 
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Sous-'licHttnans. 
La Coftc. 

Boycr , fort blofle. 
Bricarc,fort bleflé. * 
RochC'Bcrticrc. 

Second bataillon. 
Du Difons , Capitaine . blcffé. 

Régiment d'Orléans, 

La Lanc de Baliquaile > hl. 
Des Cofticrcs, Major , hl. 
Camoflc , Aide- major, ;«^. ^ 

Montfalin , mortellement hl* 
Régiment de Touraine. 

Mclliers. 

D* Antoine , Capitaine , t. 
De Cauffois , Capitaine > t. 
Deux chevaux de tuez , ^ un 
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r de bleffé fous M^d'Uflbn:^ 
Dartaut» Licut. Col. trcs-bh 
De Montaut, mortellement 
La Reiniçrgc, Aide major ^ 

deux contufions. 
De Beaûmont > Cap. légère- 
ment, blefle* 
De Marcomay> fort blc fie. 
Dambois > mortellèment bl. 
De BrilTon , Capit. morcelle- 
ment blcffé. 
La Vcrgnc j Capitaine» bL 

Melly» Aide de Camp» t.. 
Boudin»: mortellement bU 
Bouffy, mortellement bleffé» 
D^CaftellaUrdangereufcment 
blcfîe. 

W 4 ^ ' « 
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La Serre , légèrement blcffé. 
La Ghainclcgerement blcffé. 

SouS'licutenans. 
Dfi la Carrière j tué. 
De Mignon, tue. 
De Signy,EnfcigncyColoncl> 

blcfle a more. 
De Pcrricrejcgcremcnt bL 
De Salard j Icgercmcnt bl. 
Boiffacq, blcfle. 
De Charles» blcffe. 



RegirKienî: de Champagne. 
Le Comte de Sceaux» les deux; 
jambes percées , mort de fcs 
blcflures, 




• -j- Capitaines, 

Cotignott i bleflc au pied. 



^ 
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De Gafqucc, Major,dcux cpn- 
mfions > & Ton cheval tue 

fous luy. 
DeBourguct.blcfle dangcrcu- 

fcmcnc. 
Chaftricr , le bras cafle. 
ChcnevicrCjlegcrcmcnt blcffé 

au pied. 
Trcfcmane , deux doigts de 

Ja main emportez. 
Saint Blemoni , Capitaine de 
Grenadiers , blelTc à more. 
Mablan > Capitaine, tué. 
Eounaûxi Cap. blcfTc à la 

cuiflc. 
Dartau, Capitaïae, tue. 
DuPlcffisCalidos ;Cap. bL 
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LaBaflr, Cap. blefle àk tcftf ,' 
BourncfFan, Gap. le bfas cafle. 
Luflcr, blefle. 
Fagoc, blcflc à more. 
Berge, bleflc. 

Chafteiiil ,1a jambe percée. 
Cormille^dangcrcurcmcnc bl. 
Beau mont > dangcfcufemcnc 
blefle. 

Figcac) Aide-major, le bras 
perce. 

Lieutenans, 
Tillieul , des Grenadiers, tué. 
Du Frcfnc>unc contufîon. 
Chaflillon > une contuiion. 
De Montagne» tué. 

dangcrcufcmenc bl. 
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Damicl^forc blcflc. 
Des FolTcz, blefle à la jambe: 
Gauberc > blciTé à la ccftc. ^ 
Chaftcau,tuc. 
Caquet) tué. 
S. Oupignon» tiié. 
Toucher, bleflTé au gcnouîl. 
DeLoidangfireufemcnîblcfleô 
Morandc, blcffé à Tépaule. 

ScHS-liaitcnans, 
Durct , Icgcrcmenc blcffé. 
DaftclnaUj des Grenadiers > t. 
De Bert) une contufion à lai^ 

tcftc. ^ ' 

Bouflandisjfort bleiïci 
S. Efticnnc > blefle à la jambe. 
Bourgucûux j l'épaule cafféc, 

Faiet I. 
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Faïet , fort bicffé au pied. 

Kegirn, nt des Fafdim àîi Koy^ 

Cap/trànes, 

De Tcnicr ,tué. 

De Rcffins» tué, 

DeLanfray ,xuc. 

De Govillc^tuc* 

De Montigny^une contufion; 

La Touche , une contufion. 

De Rocancourtjblcflcà mom 

De Martel, bicffé. 

De Gar nay, bicffc. 

De Biais, bleffé. 

Da Champcroufc, bleflc. 

Du Moulm, bleffé. 

DuPIeffis,blcitéà mort. 

De Pointy,blcffé à mort. 

E c 
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De la Combe, blcffé. 

lÀeutemns. 
De Vignay, tué. 
De Chambau) tué. 
Du Pré, blcffé. 
De Bcauvaisîbleffé. 
I.adricux,dangercufcment bl. 
Pugcr ,bleffc. 
Mervicr, bleffé. 
La Martine, mort. 
De Sonde, mort. 

Lieutenans. 

îSIocvillcjdangcreufcmcnt bl 
Foncourt>dangercufcment bl 

Boivant>tué. 
Lavigcntibleffé. 
Honcourt, blcffé. 



IC 
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Chamois.blcfl'é. 
Chauvagcnblcffé. 
Bonnciiil , tué> ou pris. 

' SoHsMeuunans, 
L'Epinet, blefle. 
Dragis. 

Le chevalier dcBaillcul, tué 
ou pris. 

Régiment de J^a^varre, 

Dolcj Capitaine Grcnadier,bl. 
De Rofulet , Capitaine Aide- 
major , bl. 

Dorfip-natî blefle., ^ 

De Cangnori , Capitaine , bl. 
De Prelac > Lieutenant , bl. 

Ee ij 



\ 
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De PreIaC),Saûs4.ble(ïe. 

J{egiment de Vermandois, , 

Le Marquis de Soycc<jurt> 
Colonel, tué. 

Capitaines» 

La Perrière > Lictenant Colo- 
ncl , bleffé. 

De la Touche^Capitaine Gre- 
nadier j blelfé. 

S,..GUlç^, blefle. 

La Fa6kierc, blefle. c^orn 

Dannery) blefle. 



Lieutcmns hleffe^,» 



Morances. 

Egeron. 

Lalic. 
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Des Granges. 
De Salles. 
De Palais, 
De Varenncs. 

Il vient de me tomber eutrc 
les mains une nouvelle Liftt 
des MortsôiBlcflTczde la Ca- 
valerie, dans laquelle je trou- 
ve j non feulement plufîeurs 
noms nouveaux qui ne font 
point dans celle que vous ve- 
nez de voir , mais encore 
beaucoup de noms qui appro* 
chant de ceux que j ay dép. 
mis> comme Depeux^ Maré- 
chal des logis dans la-Gendar* 

c llj 
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meric, pour Depucy y c^uc j'ay 
marqué, pourroicnt bien tftre 
les véritables. Cela m'engage 
à vous envoyer tous ces noms 
douteux. Par tout où vous en 
trouverez deux dans lan^mc 
lignCjfouvencz vous que l'un 
cft pris dans la première Lifte, 
& l'autre dans la féconde > & 
que je les croy employczpour 
la mefmc perfonnc > fans pou- 
voir dire lequel des deux cft 
le véritable nom. Les noms 
qui font tculs > font ceux des 
Officiers tuez ou bleflcz , qui 
ont efté oubliez dans la pc€^ 
micrc Lifte qui n'a point par- 
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lé des Dragons du Roy > de 
ceux âu'Rcgimcnc de Pom- 
ponc , ny du Régiment de 
Langallerie. 

DRAGONS 7)V ROT. 

Blejfe^. 

Dalcgrc , Colcncl. 
Foatboifar,Licatenam Col. 

Dcfp^oç > Capitaine. 

Gncry, 

polmooc. 

De Pouce , Licuicnanc. 
Des Moulins , Lieutenant* 
Fercourt , Cornette. 
Le Chevalier d* Au. 

Ee iiij • 
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DruTons. de/Tompone. MortsZ 
Le ch. de Longueil , Cap*K 
De Laync^ Capitaine. 
Beitolj Cornette.. >!to i 
Montauban > M. des logis» 
Fuftemberg , M. des logis> 
lanin, M. des logis. 
Du Tailly, M. des logis» 

Lormcny, Major. 
Dh: Rouflcc, Lieutenant- 
Barbier , Lieutenant. 
Du Pré., Cornette.. 
Valmont ^ M. des logis. 
Langlois , M. des logis. 

Langallerie, Morts. 

Le Chcv. Major dcsCouleur5> 
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.rr 



S. Vigor ) Lieutenant. 
Rénal , Lieutenant. 

Porlefquive,M. des logis. 
De Mets, M. des logis» 

GENDARMERIE. 
Magieux , M. des logis ym(< 

De Lefl:rez,De Laiftrc. 

Malmaifon , Chalmaifonv 
Boisbilly , Beauvcl. 
Balfat* Sousbrigvidier» 
Rolâmel. 
Boulon, Bal lion. 
La Raie , la Haye. 
* Blanzac, Bloraat. 



i. 
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jMerlnville. 

Qaclon , QucfRux 5 tue. 

Du Bofc > Ccpitainc. 
Fongrczole> Lieutenant. 
Perrin , M. des logis. 
Foncicnet j Fonciennc. 
y crtDgua , Bcrtuga. 

Cravates, 

Brille, Boiftc. 
Dcfgrcmont , Gremard. 
Joaillerie, Lallcric. 

Tl^yal Roujjillon. 
Dcfpaliou, Defpaiilon. 
De Chaurteric , Chanfcrryiiv 
Brunet , Bonnet. 
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'Btrtillac, 

Barmonc, Bofmon. 
Barantin, Baranton. 

Du Bofc, Capitaine. ' 
Crelan > Lieutenant. 
Dangevillc , M. des logis. ^ 

Ctbourg. 
De Laurier, des Lauriers. 
Defclufclles, de Clufel. 
Beffons> Beflbu. 
Beuvicres > Lieutenant , hL 
Du Cofteau, hL 
Boiflandbh , Corn. hL 
Verfel ,Corn. hL 

La Cofte , bL 
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Levi. 

Cartier , Licuîcr'^nc ^ tui 
Le Roy, M, des logis, 
Fontroux, M. des logis^W. 

Roque ne» 

CroflTct ? Crozet. 
Loîfiei , Lofîer. 
'Malines , Maligny.. 
Dxîgny, Dangluy. 
Comingis, Cominges^, 
I>u Buiffon, DaubuifTon 
Bonis, Benc, 
Dalec Dal. 
De Pecy , Du Puy 

S. Hircellcs, Sl'*---^ 
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Creiftol , Crezcl. 
Défi crfc , Cornette 7 tue. 



La Fillcc/ La Tilhais. 



Deucncourt , Biffuncourc. 

Du Maine, 
Chavancé , Chouerfe. 
Deftotirneau ) Lcftourneau. , 
Vilfecq, VifTec. 
De Boure,, Du Rourc. 
De Peray y Perfot. 
Martin, Martinet. 






Bou fiers, 

Manifli, MoaflTy. 
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Thcvcnin » Lieutenant , W. 
Livallar, Cornette, W. 
Milon, M. des logis, W., 

Loè'maria, 

Bcing, Benquc. .{yi 
Darmont > Jafermon. 
Drabille, Boibbrillc. 
Dcfpagnc, Depagnct. 
Vignbolc, Vignolles. 

La Chaifne , La Chenaye. 
S. Primat, S. Privât. 
Muron, Des Murs. 
De Pré, Des Prez. 
Gucftron? GuefFron. 
Roncée duRoCel , Cap. bL 
Marquis de Bcauvau> Cap . hï 



» 
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Chcv. de Vcrneûil du Rofcl, 

Aide-major ,M, 
Bonnec, hlej^ê. 

Chartres, 

Memcac ) Meinios. 
Pradinct?P Pradines. 
Milliofé j Millalet. 
Courfais » Courtois. 
Du Frefnoyï Frcnage. 

Dîme court» 
De Sais , Dczeguc. 
Defofle ) Des FoiTcs. 
La Saigne, Lieutenant , hl. 
Dardcnnes y Lieutenant j bL 
Du Pin j Lieutenant , W. 
Pitard , Cornette , hl. 
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Condê. 

Celeft > Capitaine , ^ué, 
Beftcuil , Major , hL 
Defiezal, Lieut. /;/. 
Clein, Cornette , hL 
Chapet, M. des logis, bL 
Migneauî Mignor. 
Solais , Soûlais. 
Bourgaur, Bourges. 
De Laurie, Du Laurier. 
Forcevillc , Frcflcville. 

Pracontal , 
Sales Debrie , Saldcbru? 
Duretail^ Darfcl. 
Califerran > Canferon. 
Limane > Limiane. 
De Chcts , Capitaine , hL 
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Robardcc , Cornette, 
Dautetrivc, Cornette, 
Dourino , M. des logis , 
LaPanerte , M. des logis , hl. 

Phelypeaux. 
Blas 3 Bloc. 

Goubeau, Gombctk.. 
Pino, Major, W. 
Joùars , hl,. 

Philippe, M, des logis ^ il, 

m 

Je vous répète ce que je 
vous ay déjà dit, que parmy 
les BlefTcz il y en a un fort 
grand nombre qui ont rcceu. 
de fi légères bleflurcs , qu oa^ 
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ne les nomme que pour 
voir qu'ils n*onc pas fuy le c 
ril. Ccft une gloire pourc 
qu'on ne pouvoit leur ofl 
fansinjuftice. Je finis par qu< 
ques pièces de Pocfie quio 
cfté faites fur cette Vi6toir 




AU ROY^ 

• SONNET. 



a'e de fro/peritezlï'une à l\ 
îre enchaifnées 
fioii.^ cl ([eurent , Grand Roy j dt 

faveur des deux y - 
EP qH€ de tant d'Efiats les corn t. 

fitrieuK 
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Combattent vainement ^ contre nos 
devinées! 




DU fang des Ennemis tes Amejf 
fortunées 
De la Samhre ont groffi le cours im- 
3f: perieux, 

La terreur que répand ton Nom vic- 
torieux , 

Va foumettreà tes Loix leurs Villes 
oonfiernées. 

LdVîBûire nous fuit fur l'Empire 
des Eaux , 
Ta Elotte a foudroyé leurs fuperhes 

De leur trifie débris on voit la Mer 

couverce : 

Vinpelle Albm frémit à noftrû 
0hrd } 
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Vmjt*fie Ufurpatemfent apfyrûche) 
/a pert£ , 
l'Aigle épOHvmtée attend- le me/^ 
me fort.. 

tE CtERC de l'Acadcraie Françoi{c.. 

MAPRIGALf 

Fiers Ennemis , il faut vous:; 
rendre'^ 

La, Terre & l^ Mer font t<fur nous. 
Sur quel antre Elément ^onrriex,^. 

vous vous défendre? 
'Dieu qui foutientLo'ùis ycji fé^Mattn 

de tous. 

Mlle dcScudcry» 

AUTRE. 

% ois , qui contre LoUis armez,- 
toute la T erre , 
£ûur détruire un fof^v&ir. aont vm^ 

efies jaloux 
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trmhlez, ,jc eji Luxembourg qui Unc^' 

fin tonnerre , 
Etvddcc 'VOUS dira, ce que fefentfcs 

coups. 

é 

A U T R E. 

T j OVlS efi toujours ghrieusi y 
Tânt de Princes liguez» pour luj 
faire la guerre 
auraient arrc^i.r ton bras m&:û^ 
ri eux , 

-llfera Uaijîre de la 'Terre. 
Tous leurs projets fint vains leur- 
' O-l^.çil ejï fiâmisy 
Et cette éclatante piffoire 

^uil vient de remporter ft*rfisfcYi 
Ennemis * 

Tait voir que leurs efforts ne feï'veni 
qu'à, fa gloire.. 
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AUTRE. -V— 

DE cent Princes ligue'^ren'ifèr-' 
ftr les complots , 
Faire tout trembler fur les flots s 
Attaquant le Fiedmont , triompher 

dans la Flandre ^ 
Sont des faits jufqtt'tcy tout à fait 

ino'ùis i 

La miitié fiffiroit four fajfer Ale- 
xandre , 

Mois le tout , quoy que grand > n'eff 
pas trop pourLoHis. 

A le Duc du Maine. 

IEune & vaillant Héros , dont le 
noble courage 
Marque fi bien le fangdont vous efies 

venu , 

• V • • • • . 

^t le fer Lion n4 mi trop rtt 

ionm t 
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JExpoJezj moins vos jours dans thor- 

reur du carnaze. 
Prince » l*on vom a veu dans le bea» 
champ de Mars , ^ 
affronter les plus grands haz^ardsi 
Modere7l' ardeur cfui 'vous frejfe. 
Dans la peur de tomber fous le poids 

de vos coups , 
Les Ennemis tremblent pour eux fans 

Mais nous tremblons auffl pour 

DOUS- 

^and par un coup fatal des Par- 
ques , 

TJn Gouverneur ttntbe à vofre 
cofté , 

'Bt q» un cheval fous vous d*un autre 
efl emporté , 
Ce font de trop certaines marques 
Vf* dangereux péril oh vom AVi^ 
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Volis devtT^ calmer nos allarmes >. 
Vous n'en ferez, fas moins terrible 
aux Ennemis s 
Au pouvoir de vas armes 
Ils font déjà fournis. 
Vous partagez^ une grande Victoire 
Dans le plus fameux des Combats r 
Vous aureT^toù jours mcfmcs bras y- 
Et vous ave^ paru Jl charmant à Ul 
gloire > 

J^u\lle fuivra par tout vos pas. 

Diervillc, 

AUX HOLLANDOIS, 

fur la Hcfaice du Prince 
de Waldec. 

HE' bien ■> Meneurs les Hol- 
Lanàoif , 

.JSf rûUve'i^'VOUS aj/èsj de L O FIS h 

~ - tomerre ? 



r 
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ytiiis le fuyez, fur Mer , // V0us di- 
fait fur T erre , 
Par tounl vous donne deîloîx 
Vous ejles mal fervis , cef un mal' 

heur étrange , 
Le Prince de VValdec en combattant 
tour vous , • 
£fl un fécond Prince d'Orange , 
Tians les Combats iX fuit les coups. 
On ne perd point avec eux de B^" 
tailles > 

La fuite fait toujours le plus gf^nd 

de leurs foins , 
Ces Héros nom jamais le cœur d'hr^ 

témoins 
De fi terrribles funérailles, 
^uand pour des gens comme vours 
on combat » 
Le courage aifément s'abbat. 
Peut-on fe piauer de bravoure ? ' 
^l'ûn mouroit dans a noble tranf 
port^ Gg^, 



I 
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On enYagarott h' tflre moYt ^ 
Le mdlleur tjï de fç avoir courre^ 
Reconnoijjez. vojlre néixnt y 
Zoilis a mJs biei^ bas vi^^re Hautes 
Puijfance s 
F^^^e^^iwp/orer Ja cUmcnce , , 
îl efi auffi-hon que fuijpint. ' 

A M' LE MAB;ECHAL„ 
Dûc de Luxembourg. 

Ne VlBéire foUmnelli 
Ramené la joye a la Cour ^ 
Et cette action immortelle 
Tmr nafire bonheur renouvelle , 
'jTfit^s nos Héros en Luxembour. 

Cette victoire entière & pleine 
Cpnfervc U France aujoftrahu/i^ 
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Monnmr à ce grand Capitaine y 
C on dé fin Coajïn j &Turenn€ y 
N'ont jamais mieux vaimu qui luy<f 

a) 

je vondrois , fameux LuxemhouY i 
Vous faire une Lettre attffi nette 
^ue celle <jue vous, ojvez, faite 
Ah Roy fur le eu d'un tambour^ 
Tout le monde efl four vous gaz^Uît , 
Et l'on ne tarie qne de vous. 
Vofîre falutaire ViBoiri 
Vous comble d immortelle gloire. 
Ce coup cfl un des flus grands coup.s 
^ifon puifft lire dans l'hijcire , 
V-cs Anceflrcs vcus codent tçu s. 
On admire 'vojire 'vaillame , 
Voftre efprit , & vofre prudence : • 
Vous elle s par voftre grand c^ur 
Nojlre Héros Libérateur , 
£t moy -ije fuis Avec toute la Francs 
Voftre tres-humhk Servitmr. 
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Ccl^i'y qfii commode tes Gardes , 
NoJIre vieil Amy ViUevràfd^ 
^ui toujours quand tu te hnzaarÀti 
Se montre intrépide dr gaillarde 
T t peut dire quel ejt Linine^ 
.Quelle ejl ^ vie , & fa manière. 

MADRIGAL. 

T ZJ viens de combattre en Sol 
dat , 

Tu viens de vaincre en Càpitaîm 
Tu fais pltis > Luxewbctérgi par c 

fameux Combat 
Td cônfoles Louis de la mort de Tu 

renne. 

B 'o Y B R , de TAcadcmie Françoife» 

A U T R E. 

• « 

1ZJxemJ?ourg,un chacun félcvi 
A ta valeur tout à cédé ; 
Ainjf Con te voit de Condé 
Villnfire & digne Elevé. 

l'A b b £' Marti n i tt»,^ 




i 
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A[}mkiL>> moânuJi^uui m.jùi-iftj^ ; 
fflmcnr . . n 
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